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Comme un être vivant et comme les maladies infectieuses dont Charles Nicolle 
(1933) a évoqué le destin en ces termes, une revue périodique naît, se développe, s’épanouit, 
vieillit et, tôt ou tard, finit par mourir. Les périodiques vétérinaires français ne font pas 
exception à cette règle. Il est intéressant de le vérifier au cours des décennies. 

Ce texte a pour objectif, sans viser à l’exhaustivité, de rappeler l’histoire des 
périodiques vétérinaires français depuis le début jusqu’à 2003. 

Il évoquera successivement : 

• Le cadre de l’étude, 

• La chronologie d’apparition des périodiques (les précurseurs, les revues au 
long  cours, les revues créées au XIXème siècle et celles créées au XXème siècle), 

• Des commentaires, 

• Des perspectives. 

 

Comme le rappelait Michel Rousseau (1965), les périodiques traduisent « la 
science qui se fait », par opposition aux ouvrages qui expriment, eux, « la science qui est 
faite ». 

 

_______________________________________ 

* Professeur, Ecole nationale vétérinaire d’Alfort, 7 avenue du Général de Gaulle -  94704 
Maisons-Alfort cedex. Communication présentée le 24 mai 2003. 
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LE CADRE DE L’ETUDE 
Nous envisagerons successivement : 

• La définition d’un périodique, 
• Les critères d’inclusion et d’exclusion, ainsi que  
• Les sources d’information. 

 Par définition, une publication périodique est une publication qui paraît à 
intervalle régulier. La périodicité peut être très variable, allant d’un jour (les quotidiens) à un an 
(revue annuelle). La confusion n’existe guère, à l’heure actuelle, entre des revues périodiques et 
des ouvrages pouvant faire l’objet d’éditions successives. Nous verrons, avec les Instructions, 
que cette distinction était moins nette à l’orée des publications vétérinaires françaises. 

Le champ de cette étude correspond aux périodiques vétérinaires français. 

 En ce qui concerne les critères d’inclusion, ont été retenus la plupart des 
périodiques français dans le titre desquels apparaît le mot « vétérinaire ». 

D’autres périodiques, ne comportant pas ce mot dans le titre mais dont le 
domaine de compétence recouvre une partie des activités des vétérinaires et/ou dont la clientèle 
est constituée surtout par des vétérinaires, ont été également retenus (exemple : Economie et 
médecine animales). Ne l’ont pas été des périodiques dont le domaine est très spécialisé et ne 
concerne qu’un nombre réduit de vétérinaires (exemple : Annales de virologie). 

 Les critères d’exclusion ont été, d’une part, très prosaïquement, la difficulté 
de trouver certains périodiques répondant parfaitement à la définition de périodique vétérinaire 
français mais de diffusion limitée à des groupes particuliers ou non conservés dans les 
bibliothèques des Ecoles vétérinaires françaises, d’autre part, le caractère francophone mais non 
français de certaines revues vétérinaires. 

Pour la première catégorie, on peut citer comme exemples : 

• Des publications d’informations « internes » comme la revue A 
comme Alfort qui est produite par l’Ecole vétérinaire d’Alfort depuis janvier 1994 ; 

• Des publications des étudiants des Ecoles vétérinaires, par exemple : 
La Feuille de sauge ; 

• Des publications gérées par des industriels des produits 
pharmaceutiques ou biologiques, dans le passé ou actuellement :  

 La Trêve du praticien, par Roussel-Uclaf ;  

 Bourgelat, par l’Institut Mérieux et l’IFFA ;  

 Vetomecum, par Mérial ; 

 Virbac info, par Virbac ; 

 etc. 

• Des publications à diffusion limitée :  

 Bulletin de l’Association française des femmes de vétérinaires devenu 
maintenant : Les Echos de l’Association française de la famille vétérinaire 

 Trait d’union 
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 Véto-Vermeil 

 etc. 

Pour la seconde catégorie, on peut citer diverses revues périodiques 
francophones étrangères : 

• Les Annales de médecine vétérinaire (Belgique), 
• Le Médecin vétérinaire du Québec (Canada), 
• etc., 

ou d’ordre international comme les publications de l’Office international des 
épizooties, en particulier la Revue scientifique et technique de l’OIE. 

 

 La source essentielle d’information a été constituée par les périodiques eux-
mêmes. 

Mais, pour éviter de compulser des milliers de pages et de refaire un travail déjà 
réalisé, il est opportun d’utiliser les travaux de synthèse déjà effectués. 

Dans la littérature vétérinaire, on trouve différents articles présentant l’histoire 
de telle ou telle revue professionnelle vétérinaire française. Ils sont cependant peu nombreux. 
Ils seront signalés dans le texte lors de la présentation de la revue correspondante. 

On trouve un nombre encore plus réduit d’articles portant sur l’histoire des 
revues professionnelles vétérinaires françaises. En fait, nous n’avons rencontré que l’article de 
Michel Rousseau intitulé « La presse scientifique vétérinaire » (1965), une thèse de doctorat 
vétérinaire « La presse professionnelle vétérinaire en France. Essai d’analyse critique » 
(Baysse, 1981) et l’article de Pierre Royer : « Evolution et perspectives de la presse 
vétérinaire » (1997). 

Par ailleurs, une source remarquable d’informations est l’ouvrage en deux tomes 
du Général Menessier de la Lance : « Essai de bibliographie hippique » (1915). 

Egalement, la bibliothèque de l’Ecole d’Alfort, ses catalogues successifs  (1971, 
1991, 2002) et la mémoire vivante représentée par son personnel constituent une source 
précieuse d’informations. 

Enfin, différentes personnes, qui figurent dans les remerciements en fin de cet 
article, ont été mises à contribution. 

Avant de présenter l’évolution dans le temps des périodiques vétérinaires 
français parus pendant des années, voire des décennies, il est nécessaire d’essayer de préciser ce 
qui peut être considéré comme les premières d’entre elles. 

 

LES PRECURSEURS 
   En France, les précurseurs des périodiques vétérinaires sont au nombre de trois : 

• les Comptes rendus des Ecoles vétérinaires d’Alfort et de Lyon, 

• l’Almanach vétérinaire et les Instructions et observations sur les 
maladies des animaux domestiques, 

• et la Correspondance sur la conservation et l’amélioration des 
animaux domestiques. 
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 Très légitimement, on pouvait s’attendre à ce que, en France comme dans 
d’autres pays, les Ecoles vétérinaires soient à l’origine du premier périodique vétérinaire. 

Et, de fait, les Ecoles d’Alfort et de Lyon ont publié divers documents 
correspondant à des procès-verbaux ou des comptes-rendus. Ces documents, publiés sous le 
titre de Comptes rendus, ont été regroupés en plusieurs tomes de la manière suivante sans que 
le critère de découpage soit clairement apparent : 

Ecole vétérinaire d’Alfort 
Tome 1 : Comptes rendus de l’Ecole royale vétérinaire de Paris (1767 à 1773) 
Tome 1 : Comptes rendus de l’Ecole royale vétérinaire de Paris (1790 à 1815) 
Tome 1 : Comptes rendus de l’Ecole royale vétérinaire de Paris (1816 à 1821) 
Tome 1 : Comptes rendus de l’Ecole royale vétérinaire de Paris (1822 à 1827) 

Ecole vétérinaire de Lyon 
Tome 1 : Comptes rendus de l’Ecole royale vétérinaire de Lyon (1768 à 1794) 
Tome 1 : Comptes rendus de l’Ecole royale vétérinaire de Lyon (1795 à 1812) 
Tome 1 : Comptes rendus de l’Ecole royale vétérinaire de Lyon (1814 à 1821) 
Tome 1 : Comptes rendus de l’Ecole royale vétérinaire de Lyon (1822 à 1827) 

A l’évidence, ces documents publiés ne correspondent pas exactement à ce que 
l’on peut considérer comme des périodiques : le contenu a varié au cours du temps (cf. ci-
dessous), mais pendant les premières années, il s’agissait uniquement des résultats des 
nombreux concours se déroulant dans ces deux Ecoles ; n’apparaît pas la notion d’une 
fourniture à des « abonnés » ; la périodicité n’est pas régulière, etc. 

Pour les Comptes rendus de l’Ecole royale de Paris, pendant les premières 
années de fonctionnement, les concours étaient fréquents : on en compte un en 1767, en 1768 et 
en 1769, mais dix en 1770 et en 1771. 

On comprend bien que pendant cette période de mise en place de l’Ecole, les 
« travaux » étaient très limités et ne se prêtaient guère à présentation. 

Une période « silencieuse » s’est étalée de 1773 à 1789. 

Les Comptes rendus ont repris en 1790 : ils rendent compte de la distribution 
annuelle des prix. En 1806,, pour la première fois, un enseignant présente « un rapport sur les 
travaux de l’Ecole pendant l’année ». Ce rapport cite par ailleurs les mémoires les plus 
intéressants reçus de divers vétérinaires et précise « qu’à l’avenir toutes les observations 
envoyées par les artistes seront inscrites sur un registre particulier, qu’il sera fait un extrait de 
ces observations et que cet extrait sera rendu public, chaque année ». On trouve ainsi en germe 
ce qui a été ultérieurement la matière du Recueil de médecine vétérinaire. 

Pendant toutes les années suivantes, les procès-verbaux de la distribution 
annuelle des prix comportent la présentation des travaux de l’Ecole et des mémoires reçus. 

En 1824, c’est Girard fils, l’un des fondateurs du Recueil de médecine 
vétérinaire (cf. plus loin) qui est chargé de présenter le rapport sur les travaux de l’Ecole. 

Il évoque en ces termes la naissance du Recueil et son utilité comme support de 
publication : 

« Les bornes dans lesquelles nous étions obligés de nous renfermer pour les 
comptes rendus de chaque année, nous permettaient à peine de donner une analyse imparfaite 
des nombreuses et intéressantes observations que les vétérinaires adressaient de toutes parts à 
l’Ecole. Ce moyen de publication, tout-à-fait insuffisant, laissait perdre des matériaux précieux 
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dont on sentait cependant tout le prix, et il manquait à la science vétérinaire un recueil 
périodique, où chacun pût consigner ses recherches, qui offrît aux hommes instruits et 
laborieux un moyen sûr et facile de s’acquérir une réputation, et qui fût un motif d’émulation 
pour les autres. Déjà, l’année dernière, on avait laissé à notre disposition une feuille par mois 
dans la Nouvelle Bibliothèque médicale ; et cet essai ne permit plus aucun doute sur la réussite 
du projet que nous avions formé de publier un journal exclusivement consacré à la médecine 
vétérinaire. Ce projet a été exécuté cette année ; et ses résultats ont surpassé les espérances au 
point que nous sommes forcés d’augmenter le journal d’une demi-feuille par mois. Cette 
circonstance nous dispense d’analyser les mémoires et observations que nous ont communiqués 
les vétérinaires, et qui ont été imprimés ou ne tarderont pas à l’être. » 

L’année suivante, la distribution des prix eut lieu le 30 octobre et elle fut 
l’occasion de présenter l’éloge funèbre de Girard fils, décédé peu auparavant, à l’âge de 29 ans 
(cf. plus bas). 

Le dernier procès-verbal de séance publique annuelle de distribution des prix de 
l’Ecole d’Alfort paru dans les Comptes rendus est celui du 26 août 1827. Ultérieurement, 
l’information est parue notamment dans le Recueil de médecine vétérinaire. 

 On peut sans doute considérer l’Almanach vétérinaire et les Instructions et 
observations sur les maladies des animaux domestiques comme le premier périodique 
vétérinaire français (et peut-être même mondial), même si ses caractéristiques ne correspondent 
pas parfaitement à celles d’un périodique. 

En effet, d’une part, l’intervalle de parution, du moins initialement, n’a pas été 
régulier (1782-1791), d’autre part, des éditions successives et irrégulières des différents tomes 
ont été effectuées, ce qui est inhabituel pour un périodique. 

L’encadré 1 fournit des précisions sur la parution de la première édition de 
chaque tome. Les éditions suivantes sont détaillées dans l’ouvrage de Menessier de la Lance 
(tome I, pages 676-678) qui indique que « la bibliographie de cet ouvrage est singulièrement 
embrouillée », et dans la publication d’Alain Théry (1984). 

Encadré 1 : Première édition de l’Almanach vétérinaire et des Instructions et observations sur 
les maladies des animaux domestiques 

 

• Almanach vétérinaire ou Abrégé de l’histoire des progrès de la médecine des 
animaux, depuis l’établissement des Ecoles royales vétérinaires, Année 1782, 
Paris, chez la veuve Vallat-la-Chapelle, in-12, 216 p. 

• Instructions et observations sur les maladies des animaux domestiques… 
publié par MM. Chabert, Flandrin et Huzard, année 1791, Paris, veuve Vallat-
la-Chapelle, in-8°, 432 p. 

• Même titre, année 1792, Paris, veuve Vallat-la-Chapelle, in-8°, 416 p. 

• Même titre, année 1793, Paris, Imp. et lib. vétérinaires de J.B. Huzard, in-8°, 
416 p. 

• Même titre, année 1794, Paris, Imp. et lib. vétérinaires de J.B. Huzard, in-8°, 
416 p. 

• Même titre, année 1795, Paris, Imp. et lib. vétérinaires de J.B. Huzard, in-8°, 
456p. 
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           L’autre précurseur fut Charles Michel François Fromage de Feugré, vétérinaire 
professeur à l’Ecole d’Alfort de 1801 à 1805 et qui mourut en 1812 pendant la retraite de 
Moscou. En 1810 et 1811 parut en effet régulièrement une publication ayant toutes les 
caractéristiques d’une revue périodique vétérinaire. 

             Le premier cahier mensuel est paru en avril 1810. Il portait le nom de 
« Correspondance sur la conservation et l’amélioration des animaux domestiques » « pour 
perfectionner les moyens de les choisir, de les employer, de les entretenir en santé, de les 
multiplier, de les traiter dans leurs maladies ; en un mot, d’en tirer le parti le plus utile aux 
propriétaires et à l’Etat ; applications directes à l’agriculture, à la garantie et au commerce, à 
l’équitation et à la cavalerie, aux haras et à l’économie domestique recueillies de la pratique 
d’une Société d’hommes de l’art, français ou étrangers et publiées périodiquement par M. 
Fromage-Defeugré ». 

             Ultérieurement, ce titre a été simplifié : « Correspondance sur les animaux 
domestiques ». 

              Chaque mois est paru « un cahier de 48 pages in-12, très grand format » (10,5x17,5 
cm). 

L’abonnement était possible chez le libraire Buisson, à Paris ou « chez tous les libraires de 
France et de l’étranger ». 

             

             Les lecteurs étaient sollicités pour participer à la production d’informations ; la 
couverture de chaque numéro appelait à cette participation et fournissait toutes les précisions 
nécessaires en des termes qui maintenant font sourire : « Toutes les observations qu’on adresse 
sont reçues avec reconnoissance : on prie seulement d’y exposer les faits avec tous les détails 
nécessaires »... « Messieurs les propriétaires, cultivateurs, médecins, jurisconsultes, vétérinaires 
et amateurs, sont priés de contribuer à l’objet de cet ouvrage. On souhaiterait, à la vérité, 
obtenir des mémoires bien soignés ; mais on reçoit avec reconnoissance de simples brouillons, 
ainsi que des notes détachées ». 

« Une manière sûre, prompte et assez économique d’envoyer des observations, c’est de 
prendre une grande feuille de papier à lettre, de la couvrir d’écriture fine, et de l’affranchir, 
pour cinq sous, en l’adressant à M. Fromage-Defeugré, vétérinaire en chef de la Gendarmerie 
d’Elite, rue du Petit Musc, n° 2 à Paris. Si une seule feuille ne suffit pas, on écrit une seconde 
lettre. » 

              Le spectre zoologique pris en considération était très large : 

« Les observations insérées dans ce journal ont pour objet le Cheval, l’Ane, le Mulet, le 
Bœuf, le Mouton, la Chèvre, le Cochon, le Chien, le Chat, le Lapin, les Oiseaux de basse-cour, 
les Abeilles et les Vers-à-Soie, ainsi que d’autres animaux qu’il seroit avantageux de rendre 
domestiques ». 

              Cette authentique revue périodique vétérinaire a cessé de paraître fin 1811. 

 

LES REVUES AU LONG COURS 
 

        Plusieurs revues, créées au XIXème siècle, continuent de paraître à l’heure actuelle, après 
avoir traversé le XXème siècle, ou ont disparu récemment. 
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         Certaines ont changé de nom au cours des décennies, d’autres se sont associées pour 
mieux se développer. 

           Elles sont six et seront évoquées par ordre de naissance : il s’agit de revues d’Ecoles 
vétérinaires (d’une part, Alfort, d’autre part, Lyon et Toulouse), de l’Académie vétérinaire, de 
l’armée, du syndicalisme vétérinaire et de la Société des sciences vétérinaires de Lyon. 

         Ces revues apparaissent sur la figure 1 qui présente l’ensemble des revues créées au 
19ème siècle et sur la figure 2 qui les situe par rapport aux divers régimes politiques. Par 
ailleurs, elles figurent en annexe dans la liste alphabétique des périodiques vétérinaires français 
actuellement publiés ou disparus. 

 

1.  Recueil de médecine vétérinaire 
François-Narcisse Girard, dit Girard Fils (1796-1825), est entré à l’Ecole d’Alfort à 16 ans 
(mars 1812), et a été nommé médecin-vétérinaire à 20 ans (1816). Il entreprit alors ses études 
de médecine à Paris, ce qui lui donna l’occasion de rencontrer Antoine-Athanase Royer-Collard 
(1768-1825), médecin de l’asile de Charenton, professeur à la Faculté de Paris et médecin de 
Louis XVIII [Letard, 1974]. 

Grâce à Royer-Collard, Girard Fils obtint que la « Nouvelle Bibliothèque médicale », 
périodique destiné aux médecins, laisse chaque mois une « feuille » à la disposition des 
vétérinaires (cf. encadré 2). C’est ce qui se fit pendant l’année 1823. En 1824, la partie 
vétérinaire parut à part. 

Mais en octobre 1825, Girard Fils mourait à la suite d’une piqûre anatomique faite au cours de 
l’autopsie d’un étudiant de l’Ecole d’Alfort, mort en quelques heures. Deux mois plus tard, A. 
Royer-Collard disparaissait à son tour. Le Recueil, âgé de deux ans, avait donc perdu ses deux 
fondateurs. 

Une scission se produisit alors dans le corps enseignant de l’Ecole d’Alfort. Une partie des 
enseignants poursuivit la collaboration avec cette revue, passée entre les mains d’Hippolyte 
Royer-Collard, neveu du fondateur du Recueil. 

La revue a changé alors provisoirement de titre (cf. encadré 2), devenant le Journal de 
médecine vétérinaire et comparée, et est passée sous la responsabilité de professeurs de la 
Faculté des sciences de Paris, de l’Ecole supérieure de pharmacie de Paris et de l’Ecole 
vétérinaire d’Alfort, dont le nom n’apparaît pas sur la couverture. 

Une autre partie du corps enseignant de l’Ecole d’Alfort, notamment les professeurs Dupuy et 
Vatel, créait une autre revue, le Journal pratique de médecine vétérinaire (cf. plus loin), qui ne 
tarda pas à péricliter (notamment en raison de la création en 1830 d’un organe spécial des 
praticiens, le Journal de médecine vétérinaire théorique et pratique, par Urbain Leblanc, cf. 
plus loin) et disparut en 1831 (Railliet et Moulé, 1908). 

En 1828, le titre change de nouveau et retrouve son libellé initial (cf. encadré 2). Le Comité de 
rédaction comprend trois professeurs de l’Ecole royale vétérinaire d’Alfort et trois professeurs 
de l’Ecole royale vétérinaire de Lyon dont les noms apparaissent sur la couverture. 

En 1832, nouveau changement de titre avec introduction du mot « pratique » (cf. encadré 2). 

Pour la première fois, en 1834, le comité de rédaction comprend des professeurs des trois 
Ecoles vétérinaires françaises. 
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Encadré 2 : Naissance et développement du Recueil de médecine vétérinaire au cours du 
XIXeme  siècle 
 

• 1823 : Nouvelle bibliothèque médicale, augmentée d’un Recueil de médecine 
vétérinaire, et Bulletin de l’Athénée de médecine de Paris (de Lens, rédacteur 
principal, Royer-Collard, directeur), in-8° Paris, Gabon et Cie. 

• 1824 : Nouvelle Bibliothèque médicale. IIè série ou Recueil de médecine 
vétérinaire. 1ère année, tome Ier. Publication mensuelle comprenant de 40 à 50 
pages (tome I : 466 p., in-8°) 

• 1825 : Recueil de médecine vétérinaire publié par M. Royer-Collard, professeur à 
la faculté de médecine de Paris et par M. Girard fils, professeur à l’Ecole 
vétérinaire d’Alfort. 2ème année, tome II (un volume in-8° de 540 p.) 

• 1826-1827 : Journal de médecine vétérinaire et comparée  

• 1828-1831 : Recueil de médecine vétérinaire 

• 1832-1852 : Recueil de médecine vétérinaire pratique 

• à partir de 1844 : publication conjointe du Recueil et des Comptes rendus de la 
Société vétérinaire de la Seine, puis du Bulletin de la Société centrale de médecine 
vétérinaire 

• à partir de 1853 : Recueil de médecine vétérinaire 

• à partir de 1885 : Recueil de médecine vétérinaire, publié à l’Ecole d’Alfort 

• à partir de 1895 : Recueil de médecine vétérinaire, publié par le corps enseignant de 
l’Ecole d’Alfort 

 

En 1844, le Recueil annonce la création de la Société vétérinaire de la Seine et la 
publication, dans ses pages, des comptes rendus des séances de cette nouvelle société, qui 
deviendra ultérieurement la Société centrale de médecine vétérinaire, puis l’Académie 
vétérinaire de France.De 1839 jusqu’à sa mort, en 1885, Henry Bouley préside aux destinées du 
Recueil. 

              En 1845, le Recueil annonce la publication d’une nouvelle revue vétérinaire par 
l’Ecole royale vétérinaire de Lyon sous le titre de « Journal de médecine vétérinaire » et, dès 
lors, dans le Comité de rédaction du Recueil ne figurent plus de professeurs des Ecoles de Lyon 
et de Toulouse. 

       En 1853, nouvelle modification du titre du Recueil, avec disparition du terme 
« pratique ». 

         Les « chroniques » font leur apparition dans le Recueil en avril 1855. Elles sont 
assurées tout d’abord par  Sanson puis, après une violente polémique entre Sanson et Henry 
Bouley à propos des causes de la défaite de la guerre de 1870, par Bouley lui-même. Bouley s’y 
comporte en ardent défenseur des découvertes pasteuriennes (Nicol, 1974). 

         La création en 1876 des Archives vétérinaires de l’Ecole royale d’Alfort par Reynal, 
transfuge du Recueil, aidé par divers professeurs d’Alfort, rend plus difficile la tâche d’Henry 
Bouley et éloigne temporairement le Recueil de l’Ecole d’Alfort. 
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        C’est l’occasion de renouer des liens avec les écoles de Lyon et de Toulouse dont les 
directeurs apparaissent dans le Comité de rédaction du Recueil, ainsi qu’avec des praticiens 
renommés. 

          Les dissensions entre les responsables des deux publications s’atténuent et au début 
de 1885 la fusion entre les Archives vétérinaires et le Recueil se réalise. Pour la première fois, 
le Recueil est signalé « publié à l’Ecole d’Alfort ». 

     Henry Bouley continue ses chroniques jusqu’au 15 juillet 1885 mais, malade, il est 
remplacé dans cette activité par Nocard qui assure la direction du Recueil jusqu’en 1890. Henry 
Bouley s’éteint en novembre 1885 et le numéro du Recueil du 15 décembre est tout entier 
consacré à sa mémoire. 

      Après Nocard, Alcide Railliet assure la responsabilité de la rédaction, mais son nom 
n’est pas mentionné. 

      Après lui, à partir de 1925, le Recueil est publié sous la responsabilité d’un rédacteur en 
chef. Se sont succédés à ce poste au cours du 20ème siècle :  

G. Petit : 1925-1930 
Coquot, Henry et G. Lesbouyries : 1930-1942 
G. Lesbouyries : 1946-1952 
H. Drieux : 1953-1972 
F. Lagneau : 1973-1974 
B. Toma : 1975-1976 
A. Marchand : 1977-1979 
P.-C. Blin : 1980-1982 
B. Paragon : 1983-1999 

     En 1976, le Recueil cesse de publier le Bulletin de l’Académie vétérinaire et ce dernier prend 
son indépendance. 

     A cette époque, afin d’enrayer la chute du nombre d’abonnés puis d’augmenter ce nombre, 
commence la publication de numéros spéciaux : de 1978 à 1999, une trentaine de numéros 
spéciaux, portant sur des thèmes très variés, ont été publiés et ont reçu pour la plupart 
(notamment ceux portant sur les animaux de compagnie) un accueil très favorable. 

       Le format et la couverture ont changé à plusieurs reprises : 

de 1824 à 1924, le format est demeuré 13x21 cm 
de 1825 à 1973, il a été de 15,5x23,5 cm 
de 1974 à 1986 : 20,5x26,5 cm 
et de 1987 à 1999 : 20,5x 29 cm 

   Les éditeurs successifs ont été : 

Gabon et Béchet, puis Béchet et Baillière : 1824-1827 
Béchet Jeune : 1828-1839 
Béchet Jeune et Labé : 1840-1860 
Asselin : 1861-1884 
Asselin et Houzeau : 1885-1922 
Vigot Frères : 1923-1976 
Editions Vigot : 1977-1978 
Association pour la publication du Rec. Méd. Vét. : 1979-1999 

      Au cours des années 1990, malgré le succès des numéros spéciaux, le Recueil de médecine 
vétérinaire a rencontré des difficultés : en particulier, les revues consacrées exclusivement à la 
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• En 1838, est créé le « Journal des vétérinaires du midi ». Recueil consacré à la 
chirurgie, à la médecine vétérinaire et à tout ce qui s’y rattache. Publié par une Société de 
médecins vétérinaires sous la direction de M. Bernard, professeur de clinique et de chirurgie à 
l’Ecole royale vétérinaire de Toulouse, rédacteur principal. 

Il s’agit d’un périodique mensuel, de format in-8°. Le tome 1 comporte 372 p. 

Il a été publié jusqu’en 1869. Après quelques années d’interruption, il reparaît en 1876, 
mais sous un nouveau titre. 

• En 1876, paraît la « Revue vétérinaire », journal consacré à la médecine vétérinaire et 
comparée, à l’économie rurale et à tout ce qui s’y rattache. Publié à l’école vétérinaire de 
Toulouse par M. Lavocat, etc. 

La périodicité demeure mensuelle et le format in-8°. 

Ultérieurement, le sous-titre est légèrement modifié : Revue vétérinaire (Journal des 
vétérinaires du midi) publié par le Corps enseignant de l’Ecole vétérinaire de Toulouse. 

Cette revue a été publiée jusqu’en 1926, avec une interruption de fin 1914 à janvier 
1920, à cause de la guerre. 

• En 1845, a été créé le « Journal de médecine vétérinaire » publié par l’Ecole de 
Lyon. Sa publication était également mensuelle et son premier tome comprend 592 p. (format 
in-8°). 

Sa parution s’interrompt en 1870, Peuch étant rédacteur en chef. Elle reprend en 1876, 
avec un nouveau titre. 

• En 1876, paraît le « Journal de médecine vétérinaire et de zootechnie » publié à 
l’Ecole de Lyon. Les rédacteurs en sont F. Peuch et Ch. Cornevin. 

Ce journal mensuel est paru jusqu’en 1926, avec un sous-titre légèrement différent 
puisqu’il est devenu « publié chaque mois par le Corps enseignant de l’Ecole de Lyon ». 

• En 1927, les périodiques publiés séparément par les Ecoles de Toulouse et de Lyon 
fusionnent en une « Revue vétérinaire et journal de médecine vétérinaire et de zootechnie » qui 
passe du format 13x21 cm au format 15x24 cm. 

Elle est publiée pendant 10 ans. 

• Enfin, en 1937, paraît la « Revue de médecine vétérinaire », organe mensuel des 
Ecoles nationales vétérinaires de Lyon et de Toulouse. 

La rédaction et l’administration de la revue sont localisées à Toulouse. Le rédacteur en 
chef est Martin. 

Le format demeure 15x24 cm jusqu’en 1979. En 1980, il passe à 20,5x26,5 cm et le 
demeure jusqu’à mars 1987. Depuis avril 1987, il est de 20,5x29 cm. 

En 1994, pour la première fois, le sommaire de la Revue apparaît en français sur la 
couverture et en anglais sur la première page intérieure. Au cours de ces dernières années, une 
proportion importante d’articles sont parus en langue anglaise. 

La Revue de médecine vétérinaire est, depuis la disparition du Recueil de médecine 
vétérinaire, la plus ancienne des revues vétérinaires françaises actuellement publiées. 
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3.  Bulletin de l’académie vétérinaire de France 
     En 1844, à quelques semaines d’intervalle sont créées deux Sociétés vétérinaires au 

nom très proche : 

• Urbain Leblanc fonde le 11 mai 1844 avec Hamont la « Société de médecine 
vétérinaire du département de la Seine » qui n’est autorisée par le ministre de l’Intérieur que le 
7 octobre (Théry, 1991) et qui devient la « Société de médecine vétérinaire et comparée du 
département de la Seine » à laquelle est refusé le qualificatif de « centrale ». ; 

• Parallèlement, Henry Bouley fonde le 20 juin la « Société vétérinaire du 
département de la Seine », reconnue par le Ministre de l’intérieur dès le 6 septembre. Le 
président d’honneur en est Jean Girard, le président E. Barthélémy et le secrétaire général 
Henry Bouley qui le demeurera… 41 ans. 

     Par arrêté du ministre du commerce et de l’agriculture en date du 21 novembre 1845, 
cette société devient la Société centrale de médecine vétérinaire. 

      Les travaux de cette Société sont publiés dans un Bulletin dont le premier volume 
paraît en 1847 : « Bulletin de la Société centrale vétérinaire », années 1844, 1845 et 1846, un 
volume in-8°, 722 p. Ce bulletin est publié à la suite du Recueil de médecine vétérinaire, sans 
pagination spéciale, puis avec pagination spéciale en 1866 ; de 1867 à 1874, le Bulletin ne 
figure pas dans le Recueil. On l’y retrouve à partir de 1875, sans pagination spéciale puis, à 
partir de 1883, sous forme d’une publication à part : le Recueil paraît le 15 de chaque mois et le 
Bulletin le 30. 

        Entre temps, la Société a vu son nom évoluer en fonction de la situation politique : 
en 1848, elle est « Société nationale et centrale »… ; en 1853, elle devient « Société impériale 
et centrale »… Elle redevient Société centrale en 1871 (Drieux, 1965). 

      Le décret du 12 janvier 1928 la transforme en Académie vétérinaire. Son bulletin 
devient donc le « Bulletin de l’Académie vétérinaire de France » qui demeure publié par le 
Recueil de médecine vétérinaire jusqu’en 1975. A partir du 1er janvier 1976, ce Bulletin prend 
son indépendance par rapport au Recueil, tout en demeurant édité par Vigot. 

       Il s’agit d’une revue trimestrielle. Depuis 1988, un cinquième numéro, traitant d’un 
thème particulier, est publié chaque année. 

 

4.  Revues vétérinaires militaires  
       Plusieurs revues vétérinaires militaires se sont succédées ou ont coexisté. 

La figure 4 représente leur distribution dans le temps. 

     Une revue a été publiée, sous des noms différents, de 1847 à 1968 ; par ailleurs, pendant 
quelques années (1862 à 1877), une autre revue vétérinaire militaire est parue. 

 Initialement, il s’agit du Recueil de mémoires et observations sur l’hygiène et la médecine 
vétérinaires militaires, rédigé sous la surveillance de la Commission d’hygiène et publié par 
ordre du ministre secrétaire d’Etat au département de la guerre. 

       Dans l’introduction du premier tome (1847), Magendie, président de la Commission 
d’hygiène, rappelle la création de cette Commission par le ministre de la guerre en 1843. Cette 
Commission a pour mission officielle « l’examen de toutes les propositions qui intéressent 
l’hygiène et la conservation des chevaux de l’armée ». Le ministre a « autorisé la publication 
annuelle d’un volume qui contiendra les travaux de la Commission d’hygiène ». 
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 En 1960, par fusion avec trois autres revues militaires (Revue de médecine navale, 
métropole et outre-mer ; Médecine aéronautique ; Revue du corps de santé militaire) décidée le 
29 avril 1959, elle devient la « Revue des corps de santé des armées terre, mer, air et du corps 
vétérinaire », à parution bimestrielle. 

Cependant, cette union et ce titre sont restés très éphémères (1960-1961). Pendant cette même 
période paraissent quatre numéros d’une revue ayant une forme semblable à celle de la Revue 
du corps vétérinaire de l’armée des années précédentes et intitulée « Revue des officiers de 
réserve du corps vétérinaire de l’armée ». 

 

 Dès 1962, la Revue retrouve son indépendance et prend le titre de « Revue du Service 
biologique et vétérinaire des armées », à parution trimestrielle. Le format demeure 20,5x26 cm. 

Ces changements successifs de titre ne font que refléter les turbulences rencontrées par les 
vétérinaires militaires au cours de cette période (Milhaud, 2003). 

Ce nouveau titre est conservé jusqu’au milieu de 1967. A partir du numéro du troisième 
trimestre de 1967, le titre change de nouveau car le Service biologique et vétérinaire des armées 
a été supprimé le 1er août 1967 (Milhaud, 2003). 

 

 Au troisième trimestre de 1967, la revue devient « Revue du corps des vétérinaires 
biologistes des armées ». Ce titre a été extrêmement éphémère puisque la revue a cessé de 
paraître à la fin de l’année 1968. 

 

 Depuis cette date, subsiste un « Bulletin d’information du corps des vétérinaires biologistes 
des armées » publié chaque trimestre par l’inspection technique des Services vétérinaires et 
biologiques des armées. 

 

Comme indiqué ci-dessus, une autre revue militaire vétérinaire a été publiée parallèlement à la 
précédente : 

 

 Le « Journal de médecine vétérinaire militaire »  a été publié de 1862 à 1877 « sous la 
direction des vétérinaires principaux ». 

Lors de la création, le rédacteur en chef est le vétérinaire principal de la Garde A. Goux. Dans 
l’avant-propos du premier numéro, il explique que cette revue mensuelle « n’est point une 
concurrence », et qu’elle n’a pas l’intention de se « substituer à tel ou tel journal ». 
Apparemment, 320 vétérinaires militaires ont adhéré spontanément à l’idée de ce nouveau 
journal. 

Chaque numéro mensuel comportait une soixantaine de pages de format in-8° (779 p. pour la 
première année). 

En 1877, le rédacteur en chef était le vétérinaire principal de 1er classe Merche. Page 706 du 
14ème et dernier tome (1877), une note de la rédaction annonce que l’éditeur, E. Donnaud, 
renonce à éditer le journal et que, faute d’un nombre suffisant d’abonnés, la publication cesse. 
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5.    Presse syndicale 
      Dans la première moitié du XIXème siècle, de nombreuses sociétés vétérinaires ont été 

créées et ont édité un bulletin : 

1830 : Mémoires de la Société de médecine vétérinaire du Calvados et de la Manche, 
1838 : Journal des vétérinaires du midi, 
1839 : Annales de la Société vétérinaire du Finistère, 
1841 : Mémoires de la Société de médecine vétérinaire du Lot-et-Garonne, 
1846 : Bulletin de la Société vétérinaire de l’Aude. 
etc. 

            A côté de buts scientifiques, ces Sociétés s’occupaient en même temps de la défense 
des intérêts professionnels, en particulier de la lutte contre les empiriques (Quentin et Dupont, 
1965). 

            En 1878, le Congrès national des vétérinaires, organisé lors de l’exposition 
universelle de Paris, conduisit à une première tentative d’organisation professionnelle large. Le 
13 septembre 1878, les Sociétés et Associations vétérinaires existantes décidèrent de se 
regrouper pour prendre le titre de Grand Conseil des vétérinaires civils de France. Ce Grand 
Conseil a publié un journal : l’Echo des Sociétés et Associations vétérinaires de France fondé 
en 1879 à Lyon par F. Quivogne père. La périodicité est mensuelle, le format 12x20,5 cm puis 
15x24 cm. Le Grand Conseil a exercé son activité de 1878 à 1902. 

        En 1902, à Paris, le Grand Conseil décide de se transformer en Fédération des Sociétés 
et Syndicats vétérinaires. La Fédération avait un bulletin trimestriel : le Bulletin de la 
Fédération des sociétés et syndicats vétérinaires de France. 

         La loi du 12 mars 1920 a accordé aux professions libérales le droit de former des 
syndicats. Après un congrès tenu à Paris en 1920, fut décidée la création d’un Syndicat des 
vétérinaires de France et des colonies dont la première assemblée eut lieu à Paris en 1921. 

         En 1922, a commencé l’édition du Bulletin trimestriel (puis mensuel) du Syndicat 
national des vétérinaires de France et des colonies. 

        Cette parution a été maintenue jusqu’en 1942, date à laquelle le Syndicat des 
vétérinaires, comme les autres syndicats, a été dissous par le gouvernement sous la pression des 
allemands (Royer, 1997). 

             L’ordonnance du 18 février 1942 met en place un Ordre des vétérinaires dont les 
membres sont nommés par le gouvernement. De 1942 à 1946, l’Ordre édite régulièrement un 
bulletin. En 1947 et 1948, le bulletin est commun à l’Ordre et au Syndicat des vétérinaires. A 
partir de 1949, cette publication bimensuelle, puis mensuelle, redevient spécifique du Syndicat 
national des vétérinaires français. 

        En 1973, la revue du Syndicat national des vétérinaires français prend le titre de 
« Vétérinaires français ». 

       En février 1979, elle devient « Vétérinaires de France ». Sa publication se poursuit 
jusqu’en 1981. 

        Le 17 mai 1977 est créé un supplément bimensuel de Vétérinaires français intitulé 
« La Dépêche vétérinaire ». G. Pézières en est le rédacteur en chef. 

       Dès le numéro 3 de la Dépêche vétérinaire (17 juin 1977), disparaît la notion de supplément. 

       La Dépêche vétérinaire devient hebdomadaire en 1980. 
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6.      Bulletin de la Société des sciences vétérinaires de Lyon  
      

      La Société des sciences vétérinaires de Lyon a été fondée le 12 juin 1898. 

      Son bulletin a commencé à paraître la même année (Collet, 1965). 

      Jusqu’en 1946, le format est de 13x21 cm, la périodicité bimestrielle. 

      De 1947 à 1970, le format est de 15,5x22,5 cm. 

  En 1949, la Société change de nom et devient la « Société des sciences vétérinaires et de 
médecine comparée de Lyon ». Pourtant, le titre de la couverture du Bulletin demeure inchangé en 
1950, même si la page de garde fait apparaître la nouvelle dénomination de la Société. 

   Il faut attendre 1972 pour voir changer le format qui devient 21x29 cm et le titre du 
périodique qui devient « Sciences vétérinaires, médecine comparée ». 

 A partir de 1997, le format est de 21x29,7 cm. La publication paraît avec un retard très 
important (en début 2003, le dernier numéro reçu date de 1999 et l’on peut craindre la 
disparition de cette revue, âgée de plus de 100 ans), à raison d’un seul numéro par an (la 
périodicité est passée progressivement de six par an à un par an : quatre en 1992, trois en 1994 
et 1995, deux en 1996, un à partir de 1997). 

 

AUTRES REVUES CREEES AU XIXEME SIECLE 
 

La durée de vie de ces revues est très variable, allant de deux ans à quelques décennies. 

Elles sont présentées par ordre de naissance. Elles figurent en annexe dans la liste alphabétique 
des périodiques vétérinaires français actuellement publiés ou disparus. 

 

1.     Journal pratique de médecine vétérinaire 
        Ce Journal, périodique précoce puisqu’il est né en 1826, deux ans seulement après le Recueil 
de médecine vétérinaire, a eu une existence éphémère car il n’a vécu que six ans. Et au cours de 
cette brève existence, son sous-titre a changé plusieurs fois. 

         Initialement, en 1826, il était présenté comme « Journal pratique de médecine vétérinaire, 
consacré à l’étude des maladies sporadiques des animaux, aux épizooties et à leur thérapeutique, 
publié par M. Dupuy, professeur à l’Ecole royale vétérinaire d’Alfort… et clinique de l’Ecole 
royale vétérinaire d’Alfort par M. Vatel, professeur de clinique à l’Ecole royale vétérinaire 
d’Alfort ». 

          En 1828, la deuxième partie du sous-titre change et devient, après l’évocation de A. 
Dupuy : … « Clinique des maladies contagieuses et de celles regardées comme telles, et analyses 
chimiques, par MM. Dupuy et Lassaigne, professeurs à l’Ecole royale vétérinaire d’Alfort, et par 
M. Crépin, vétérinaire à Paris ». 

             En 1829, la deuxième partie change encore : « … thérapeutique, et clinique des maladies 
contagieuses et non contagieuses des différents animaux domestiques ; publié par MM. Dupuy, 
directeur de l’Ecole royale vétérinaire de Toulouse et… (suivent les noms de six vétérinaires). 
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               En 1830 et 1831, ces informations ne sont plus disponibles et l’on trouve seulement le 
titre de Journal pratique de médecine vétérinaire. 

               Pendant sa brève existence, ce journal a gardé le même format (12,5x20 cm) et a été 
édité par Gabon, Libraire à Paris. 

 

2. Journal de médecine vétérinaire théorique et pratique ;clinique vétérinaire 
        En 1830, Urbain Leblanc, vétérinaire praticien très actif, crée avec ses amis Bracy-Clarke, 
Delaguette, Crépin et Godine jeune, une revue mensuelle de clinique, le Journal de médecine 
vétérinaire théorique et pratique. 

       Il semble que l’intention ait été de concurrencer le Recueil d’Alfort, alors dans sa sixième 
année (Théry, 1991). 

        Le sous-titre de ce Journal est : Analyse raisonnée de tous les ouvrages français et étrangers 
qui ont du rapport avec la médecine des animaux domestiques. 

       En 1836, le titre change ; il devient : « Journal des progrès des sciences zooïatriques et de 
médecine comparée, faisant suite au Journal de médecine vétérinaire théorique et pratique, publié 
par une Société de médecins-vétérinaires ». 

En 1837, cette revue est absorbée par le Journal des haras (créé en 1828) (cf. figure 5) et le 
demeure jusqu’en 1842. 

Figure 5 

Représentation schématique des publications créées par Urbain Leblanc 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            Après la demande du directeur du Journal des haras de séparer la partie vétérinaire, en 
1843, Leblanc crée une nouvelle revue : « La Clinique vétérinaire » qui prend la suite du 
« Journal ». 

                 Dès la première année, le volume publié est important : 582 pages (format : 12,5x20,5 
cm). La Clinique vétérinaire publie le Bulletin de la Société de médecine vétérinaire et comparée 
du département de la Seine, Société qui avait été fondée en compétition avec la Société 
vétérinaire du département de la Seine (future Académie vétérinaire). 

        La Clinique vétérinaire interrompt sa publication en 1847. 
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        U. Leblanc reprend la publication de la Clinique vétérinaire en 1861, avec comme objectif 
l’obtention d’une loi sur l’exercice de la médecine vétérinaire. 

        En 1865, E. Serres prend la responsabilité de la revue. 

         Lors de sa dernière année de parution (1868), la Clinique vétérinaire se présente comme le 
« Journal des intérêts scientifiques et professionnels des vétérinaires praticiens et des sociétés 
vétérinaires, publié par Urbain Leblanc, rédacteur honoraire et E. Serres, propriétaire, rédacteur 
en chef ». Dans un éditorial, le rédacteur en chef affirme : « La Clinique  continuera donc d’être 
le journal de tous et pour tous ». 

 

3.     Journal de médecine vétérinaire pratique   
    Ce Journal, « spécialement consacré à l’étude des maladies du bœuf et du mouton » a été 
publié en 1836 par un groupe de vétérinaires praticiens du Sud-ouest. A la fin de cette année, le 
rédacteur principal indique : « La deuxième année de notre publication paraîtra sous l’intitulé : Le 
Zooïatre du Midi : Journal plus spécialement consacré à l’étude des maladies du Bœuf et du 
Mouton ». Il n’est pas certain que le Zooïatre du Midi soit paru. 

 

4.   Bulletin de la Société vétérinaire de la Marne 
   Le 5 novembre 1946, s’est tenue la séance inaugurale de la Société vétérinaire de la Marne. 

    Dans son discours, le président rappelle une tâche essentielle de cette société, à savoir « faire 
une guerre à outrance aux empiriques et autres gens de même espèce » et de ne « déposer les 
armes qu’après la victoire ». Bien sûr, l’intérêt pour la médecine et l’économie rurale n’est pas 
oublié et est cité… juste après. 

     Le format (12,5x21 cm), la périodicité (annuelle) et la présentation de la couverture (avec un 
dessin de silhouette de cheval et une citation de Gayot du Fresnay : « Les Sociétés vétérinaires 
sont appelées à exercer une grande influence sur la prospérité de l’agriculture ») demeureront 
inchangés jusqu’en 1906, date de dernière publication de ce Bulletin. 

 

5.     Mémoires de la Société centrale de médecine vétérinaire  
      Pendant une trentaine d’années (1852-1882), la Société centrale de médecine vétérinaire a 
publié, en plus de son Bulletin, les mémoires les plus intéressants présentés et récompensés aux 
concours qu’elle organisait. 

     Le premier tome (1852) publiait les mémoires récompensées au concours de 1846, donc avec 
un délai non négligeable dû, comme l’explique la préface, au temps indispensable pour réunir les 
fonds nécessaires à la publication. Douze tomes ont été publiés entre 1852 et 1882. 

 

6.    L’union  vétérinaire  
     En 1863 paraît pour la première fois l’Union vétérinaire ou Journal général des vétérinaires 
praticiens fondé par un praticien de Limoux : Deloupy. Ce dernier, dans un avant-propos, justifie 
son initiative et explique que les « vétérinaires civils » ont le droit de disposer de plusieurs 
journaux (la Clinique vétérinaire reparaît depuis 1861). 

    L’année suivante, c’est E. Serres qui rédige l’éditorial et semble prendre la responsabilité de 
cette revue. En fait, pour un temps très bref, puisqu’elle cesse de paraître l’année suivante et que 
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E. Serres s’associe à Leblanc pour éditer la Clinique vétérinaire pendant un petit nombre 
d’années. 

 

7.   Archives  vétérinaires  
     En 1876, un groupe d’enseignants de l’Ecole d’Alfort décide de créer une revue, parallèlement 
au Recueil de médecine vétérinaire : Reynal, Goubaux, Trasbot, Baron, Barrier, Nocard et 
Railliet fondent à partir d’avril 1876 les « Archives vétérinaires publiées à l’Ecole d’Alfort ». 

     Le premier numéro est daté du 10 avril 1876 (format 13x21 cm). Les Archives vétérinaires 
paraissent régulièrement les 10 et 25 de chaque mois, sous la direction de Reynal jusqu’en 1878, 
sous celle de Goubaux à partir de 1879. 

    Cette revue n’aura qu’une durée de vie brève puisqu’elle cesse de paraître en 1884. 

 

8.    Presse vétérinaire  
Cette revue mensuelle est parue de 1881 à 1916. 

     Elle a été fondée par L. Garnier, vétérinaire à Paris, licencié en droit. Rossignol père, de 
Melun, en a assuré la responsabilité ultérieurement. 

     La couverture de la Presse vétérinaire indiquait que cette revue publiait in extenso le Bulletin 
de la Société de médecine vétérinaire pratique, jusqu’à 1915, date de l’individualisation de ce 
Bulletin. 

 

9. L’union Bulletin  vétérinaire du Nord-Est   
    Ce bulletin a été publié par la Société des vétérinaires lorrains de 1883 à 1907. 

 

10. Répertoire de police sanitaire et d’hygiène vétérinaires  
    

      Cette revue a été fondée en 1885 par un ancien vétérinaire militaire A. Laquerrière qui avait 
fait paraître un Annuaire de police sanitaire dont le succès l’a incité « à fonder un journal 
vétérinaire consacré spécialement, ou à peu près, à la police sanitaire et à l’inspection de la 
boucherie ». 

    Cette revue de format 12,5x21 cm avait une périodicité bimestrielle en 1885 et mensuelle 
ensuite. 

    Son titre a légèrement évolué en 1887 : « Le Répertoire de police sanitaire vétérinaire et 
d’hygiène publique. Journal principalement consacré à l’étude des maladies contagieuses, de leur 
police sanitaire et de l’inspection de la boucherie, publié le 15 de chaque mois ». 

    Puis : « Le Répertoire de police sanitaire vétérinaire, Journal, etc. ». 

    Le rédacteur en chef, pendant toute la vie de cette revue, étant un ancien militaire, le 
Répertoire comportait beaucoup d’informations relatives à l’armée. A partir de 1886, d’ailleurs, à 
côté des 550 à 580 pages de chaque tome annuel composant le Répertoire, on trouvait un 
« Bulletin spécial des vétérinaires de l’armée », d’environ 180 pages par an (y compris un 
annuaire des vétérinaires de l’armée). 

    Sa publication a cessé en 1913. 
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11.    La  semaine  vétérinaire  
     La Semaine vétérinaire est parue pour la première fois le 6 juin 1886. 

     De périodicité hebdomadaire (tous les dimanches) comme son nom l’indique, elle comportait 
16 pages d’informations précédées de huit pages de publicité et d’annonces professionnelles. 

     Le vétérinaire Gaston Percheron en était le rédacteur en chef et l’auteur de « La Causerie » 
parue 51 fois l’an pendant 20 ans (jusqu’à sa mort en 1906), « morceau de choix, d’une liberté 
dans le ton, l’erreur et l’excès sans exemple dans la presse vétérinaire » (Théry, 1991-1992). 

     La première série de la Semaine vétérinaire se termine le 10 juin 1906. 

     La seconde série (1906-1928) avait un ton beaucoup plus modéré (Théry, 1992). 

 

12. Progrès   vétérinaire  
     Le Progrès vétérinaire a été fondé par un vétérinaire du Lot-et-Garonne, J. Guittard. Il 
s’agissait d’un « Journal spécial de médecine bovine », mensuel, puis bimensuel (hebdomadaire 
de 1895 à 1905). 

    Dans l’éditorial du premier numéro de 1888, ce confrère exposait les raisons de la création de 
cette revue : l’enseignement de la médecine et de la chirurgie bovines était tellement rudimentaire 
dans les Ecoles vétérinaires qu’un besoin intense de formation complémentaire était ressenti en 
vue de combler cette lacune. 

       Le Progrès vétérinaire (format  13x21 cm) s’est efforcé d’accomplir cette mission jusqu’en 
1913, date de sa disparition. A partir de 1899, il avait fortement élargi son domaine de 
compétence en y incluant notamment des analyses d’articles publiés dans diverses langues. Le 
titre de la couverture était devenu : « Le Progrès vétérinaire. Journal de médecine bovine (police 
sanitaire, inspection des viandes, revues) consacré spécialement à la pratique médicale. Organe 
de la Société d’application des sciences médicales ». 

 

13. Bulletin  vétérinaire  

      L’éditorial de cette revue rappelle, en 1900, ses origines : « Le Bulletin vétérinaire entre dans 
la dixième année de son existence. Après avoir été, au début, un simple bulletin de publicité 
commerciale, voici que, grâce à la collaboration de nombreux vétérinaires et d’avocats 
distingués, il est devenu un véritable journal professionnel. Constatant que notre publication, tous 
les deux mois, ne suffisait plus pour tenir nos lecteurs au courant des travaux publiés… nous 
avons décidé de rendre notre Bulletin vétérinaire mensuel. A dater de 1900, il paraîtra 
régulièrement le 15 de chaque mois. » 

      L’éditorial, rédigé par le rédacteur en chef, Léon Mallet, vétérinaire directeur des abattoirs 
d’Angers, et l’administrateur-gérant P. Méré, de la maison Méré et Cie, remercie les confrères qui 
participent à la réalisation du Bulletin, « ces collaborateurs obligés de se réfugier dans l’anonymat 
ou de se cacher sous un pseudonyme ». Et effectivement, sur la couverture apparaissent les 
principaux collaborateurs dont certains désignés par des initiales : un avocat Em. Foucault et des 
vétérinaires : Bisch., G. de la loutre, A.C., Pion, R., D., MN., etc. On peut s’interroger sur la 
motivation de cet anonymat. 

       Le sous-titre du Bulletin vétérinaire est : « Journal de science vétérinaire pratique et de 
renseignements profesionnels ». Ultérieurement, il est ajouté : « exclusivement envoyé à MM. 
Les vétérinaires diplômés ». 
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     Le Bulletin est « envoyé régulièrement chaque mois aux abonnés, aux vétérinaires clients de 
la maison Méré de Chantilly (spécialités vétérinaire) ou clients de la droguerie Méré et Cie, aux 
professeurs et étudiants des Ecoles vétérinaires se faisant inscrire à cet effet et, une fois chaque 
trimestre, alternativement, à tous autres vétérinaires diplômés non compris dans l’une des 
catégories ci-dessus (civils et militaires) ». 

         Chaque numéro (format 14,5x22 cm) comporte un « Office médical vétérinaire » sous 
forme d’annonces d’achats, ventes, échanges, etc. Le reste du numéro est composé à la fois de 
publicité pour les produits des maisons Méré d’Orléans et de Chantilly (avec parution de lettres 
de vétérinaires de différents pays reconnaissant les mérites des produits … Méré !) et 
d’informations correspondant à des analyses de publications françaises et étrangères. 

     La publication cesse pendant la guerre de 14-18. Ultérieurement, Léon Mallet est remplacé par 
René Bissauge, vétérinaire à Orléans. La publication cesse en 1932. 

     L’administrateur gérant est P. Méré à Orléans. 

    La publication du Bulletin se poursuit avec les mêmes caractéristiques jusqu’en 1932. 

 

14.     Nouveau journal vétérinaire                                  
         La publication du « Nouveau journal vétérinaire » a commencé en 1896. Il s’agissait d’un 
périodique paraissant le 15 de chaque mois, publié par B. Chassaing, vétérinaire à Pamiers 
(Ariège) et imprimé chez  Laffargue, également à Pamiers. 

       Sa diffusion a dû rester limitée, car il ne figure pas à la bibliothèque de l’Ecole d’Alfort. 

        Il devient ensuite le « Nouveau journal vétérinaire et agricole ». 

       Le dernier numéro disponible à la bibliothèque de l’Ecole vétérinaire de Toulouse est le 
numéro 58 de 1900. 

 

15.  Bulletin de l’association centrale des vétérinaires ; Actualités et culture vétérinaire  
        Durieux (1965) a rappelé les conditions de la naissance en 1889 de l’Association centrale 
des vétérinaires, non sans difficultés (et après une longue gestation commencée en 1879 voire, 
sur le principe d’une caisse de bienfaisance, dès 1845 avec la proposition faite par la Société de 
médecine vétérinaire du département de la Seine, combattue par les enseignants de l’Ecole 
d’Alfort), à partir de nombreuses Sociétés vétérinaires régionales. 

        A partir de 1898, paraissait le « Bulletin de l’Association centrale des vétérinaires », et ce 
jusqu’en 1938. 

       Après une interruption liée à la deuxième guerre mondiale, une publication paraissait de 
nouveau à partir de 1953 sous le titre de « Vétérinaires ». Elle a été remplacée à partir de 1956 
par la revue « Actualités et culture vétérinaires » dont le sigle est le même que celui de 
l’Association centrale. 

      Actualités et culture vétérinaires était une revue bimestrielle éditée par la Société de diffusion 
et d’exploitation de supports puis par la Société Supports et régies, et publiée sous le patronage 
de l’Association centrale des vétérinaires avec, ultérieurement, la collaboration de l’Ordre des 
vétérinaires et de la Caisse des retraites et de prévoyance des vétérinaires. 

   Le rédacteur en chef en a été le docteur vétérinaire Michel Rousseau. 

    La publication a cessé en 1970. 
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16.   Bulletin du syndicat des vétérinaires de la Seine  
     Le 30 mai 1899, à Paris, a eu lieu l’Assemblée générale constitutive du Syndicat des 
vétérinaires du département de la Seine. 

     Un bulletin (format 13,5x21,5 cm) « consacré à la défense des intérêts professionnels » a été 
publié quatre fois par an pendant quelques années. 

 

REVUES CREEES AU XXEME SIECLE 
 

           Ces revues sont indiquées sur la figure 6 qui présente la période de publication des 
périodiques vétérinaires français pendant le XXème  siècle. Elles figurent en annexe dans la liste 
alphabétique des périodiques vétérinaires français actuellement publiés ou disparus. 

 

1.   Bulletin du syndicat central des vétérinaires-inspecteurs de boucherie  
          Ce bulletin, de périodicité trimestrielle, a été publié de 1900 à 1931 par le Syndicat central 
des vétérinaires-inspecteurs de boucherie puis l’Association française des vétérinaires-inspecteurs 
des viandes. 

    Chaque numéro, de format 16x24cm, avait une quarantaine de pages. 

     A partir de 1925, sa publication était quadrimestrielle et il était fourni en tant que supplément 
de la Revue des abattoirs, d’hygiène alimentaire et de l’industrie animale. 

 

2.    Revue générale de médecine vétérinaire  
    La Revue générale de médecine vétérinaire a commencé à paraître en 1903. 

      La page de titre du premier tome indique simplement que la Revue paraît le 1er et le 15 de 
chaque mois et qu’elle est publiée par E. Leclainche, professeur à l’Ecole vétérinaire de 
Toulouse. Aucune autre information sur les objectifs, la motivation ou l’organisation de la 
publication n’est fournie dans le premier numéro. E. Leclainche remercie simplement à la page 
37 « cordialement tous ceux qui ont contribué à la fondation de ce journal ». 

     En fait, dans le dernier numéro paru de cette revue (décembre 1936), E. Leclainche a expliqué 
les raisons qui l’ont poussé, 33 ans auparavant, à publier une nouvelle revue. Parmi elles : 
« Immobilisés en des formules surannées, les journaux d’école continuent à publier, au hasard de 
collaborations occasionnelles, des travaux originaux le plus souvent sans intérêt pour la grande 
majorité des lecteurs et des faits d’observation sans valeur éducative immédiate… Les autres 
journaux de l’époque : le Répertoire, de Laquerrière, le Progrès, de Guittard, sont spécialisés et 
peu lus ». 

    Le volume des informations publiées dès la première année est important : 1 426 pages de 
format 15,5x24 cm, soit plus de deux fois (en surface de papier) que le Recueil de médecine 
vétérinaire, paraissant depuis déjà 79 ans à cette époque (en 1903, 868 pages de format 13,5x21,5 
cm) 

     En particulier, Leclainche, élève et collaborateur de Nocard, évoque dans ce premier tome le 
décès de son maître, sa biographie, les discours prononcés à son enterrement et publie les 
réactions provoquées dans différents pays par cette disparition ainsi que les listes successives des 
donateurs pour l’érection d’un mouvement à la mémoire de Nocard. 
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        Son contenu a été développé à partir du n° 2063, de mars 1992, par introduction 
d’informations sur des maladies animales réputées contagieuses dans d’autres pays de la 
Communauté européenne et par des sujets d’actualité. Le titre est devenu « Bulletin 
épidémiologique vétérinaire ». 

        Cette nouvelle formule est parue d’abord régulièrement, puis irrégulièrement jusqu’en 
décembre 1998. 

       En 2001, est paru le premier numéro d’un Bulletin épidémiologique de l’Agence française de 
sécurité sanitaire des aliments (AFSSA). Cette même année, deux autres numéros sont parus, 
avec un tirage annoncé de 2 000 exemplaires. 

         Depuis 2002, ce Bulletin épidémiologique est publié de manière concertée entre l’AFSSA et 
la Direction générale de l’alimentation (DGAl). Trois numéros paraissent par an, avec un tirage 
porté à 9 000 exemplaires (format 21x29,7). 

 

5.    Bulletin de l’association amicale des vétérinaires algériens.  
     La publication de ce Bulletin a dû commencer en 1909 et s’arrêter en 1911 (format 14x23 cm). 

     Il est disponible à la bibliothèque de l’Ecole vétérinaire de Toulouse (premier numéro 
disponible : n° 4 du 15 avril 1910 ; dernier numéro disponible : n° 8-9 du 15 août-15 septembre 
1911). 

6.      Bulletin de la société vétérinaire pratique de France 
       En 1879, par la volonté de vétérinaires de l’Ile-de-France, en particulier d’Hippolyte 
Rossignol, a été créée la Société de médecine vétérinaire pratique (Savary, 2001). 

        De 1881 à 1914, le compte rendu des séances de cette Société est publié dans la Presse 
vétérinaire. 

       A partir de 1915, paraît le « Bulletin mensuel de la Société de médecine vétérinaire 
pratique » (format 12,5x20,5 cm). 

    En 1925, le nom de la Société est légèrement modifiée et devient le nom actuel : Société 
vétérinaire pratique de France. 

     En 1971, le format augmente légèrement (14x20,5 cm) et demeure ainsi qu’en 1999. 

     En 2000, l’aspect du Bulletin se transforme : le format grandit (21x29,7 cm), la couleur 
envahit les pages ainsi que la couverture et la périodicité passe de mensuelle à bimestrielle. 

    Six secrétaires généraux, qui jouent un rôle important dans la publication du Bulletin, se sont 
succédés de 1879 à nos jours : 

Hippolyte Rossignol (1879 à 1916) 
Lucien Rossignol, son fils (1916 à 1940) 
André Bouchet (1940 à 1958) 
André Leconte (1958 à 1967) 
Lucien Pigoury (1967 à 1998) 
Jacques Doucet (depuis 1998) 

7.     Annuaire vétérinaire  
Le vétérinaire Georges Roy, praticien à Saint Leu la Forêt en Seine-et-Oise, a fait paraître chaque 
année à partir de 1921« un volume ou sont inscrits le nom et l’adresse de tous les vétérinaires de 
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France et des colonies, classés par ordre alphabétique et par département ». Y figuraient 
également des informations publicitaires sur les produits et services en relation avec la profession 
vétérinaire. 

    L’Annuaire vétérinaire était adressé gratuitement à tous les praticiens. 

    Après la mort de son père, en 1932, Georges-André Roy assume à son tour la direction de 
l’annuaire (Devisme et Join-Lambert, 1990).  

     La guerre a interrompu la parution pendant huit ans. L’Annuaire Roy est reparu à partir de 
1948. En 1953, l’édition a été confiée à la Société d’édition et de publicité R. Welter. A partir de 
1990, les éditions du Point Vétérinaire ont pris le relais de la société Welter. 

8.   L’éveil vétérinaire  
        L’Eveil vétérinaire est probablement né en 1920, si l’on en croit la couverture du premier 
numéro disponible à la bibliothèque de l’Ecole d’Alfort qui est daté du 10 janvier 1923 (la page 
suivante est datée du 10 janvier 1922 !) et qui indique qu’il s’agit de la troisième année et du 
numéro 65. Il s’agit, en fait, de la … quatrième année comme cela est indiqué sur le numéro 66 
du 25 janvier 1923 et sur les suivants. 

        Cette revue, « organe de défense des intérêts professionnels » paraissait les 10 et 25 de 
chaque mois. 

      Le directeur fondateur était un vétérinaire : Charles Craste. 

      En 1923, chaque couverture comportait un dessin humoriste signé A.B. 

     Ultérieurement, on trouvait de la publicité sur la couverture, notamment pour « La 
Rationnelle », « seule société d’assurance exclusivement vétérinaire » dans le Conseil 
d’administration de laquelle on notait la présence du rédacteur en chef de l’Eveil, le docteur-
vétérinaire Craste. 

    Elle a cessé de paraître en 1934. 

9. Recueil de médecine vétérinaire exotique ; Revue d’élevage et de médecine vétérinaire 
des pays tropicaux 
     En janvier 1928, le Recueil de médecine vétérinaire crée le Recueil de médecine vétérinaire 
exotique, publié par le corps enseignant de l’Ecole d’Alfort quatre fois par an. 

      L’éditorial du premier numéro évoque la parution de la loi créant l’Institut de médecine 
vétérinaire exotique. 

     L’abonnement à cette revue de format in-8° (15x23 cm) pouvait se faire indépendamment ou 
en même temps que celui au Recueil de médecine vétérinaire et au Bulletin de l’Académie 
vétérinaire. 

      Le comité de rédaction comprenait G. Petit, Henry et G. Lesbouyries ; l’éditeur était Vigot 
frères.      Cette revue est parue jusqu’en 1940. 

     En 1947, lui succède la Revue d’élevage et de médecine vétérinaire des pays tropicaux, 
publiée par l’Institut de médecine vétérinaire exotique, l’éditeur demeurant Vigot frères. 

     Le format est le même que précédemment, la périodicité également. Le rédacteur en chef en 
est G. Curasson. 

     Ultérieurement, la Revue change de format trois fois : 

en 1949 : 18x24,5 cm 
en 1962 : 18x25 cm et 
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en 1986 : 20,5x29 cm 

      De même, le nom de l’Institut qui pilote la Revue change : jusqu’en 1991, il s’agit de 
l’Institut d’élevage et de médecine vétérinaire des pays tropicaux (même si on voit apparaître dès 
cette année le sigle CIRAD) ; à partir de 1992, c’est le Département d’élevage et de médecine 
vétérinaire du Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le 
développement (CIRAD). 

      L’éditeur ou la structure qui gère les abonnements a changé également plusieurs fois : 

Vigot jusqu’en 1981, Masson en 1982, L’Expansion scientifique française de 1983 à 1996, enfin 
Lavoisier-abonnements depuis 1997. 

  Enfin, le graphisme de la couverture a changé à plusieurs reprises. 

    En 1997, la Revue a fêté son 50ème anniversaire (par rapport à 1947, le Recueil de médecine 
vétérinaire exotique étant considéré comme un précurseur, mais comme une revue différente). 

 

10.     Union vétérinaire 
     Une revue à publication trimestrielle, puis « périodique » (à partir de 1933), a été lancée en 
1931 par un docteur vétérinaire de Bordeaux, Gueyne : « L’Union vétérinaire, Journal de science 
vétérinaire pratique, de renseignements professionnels, de défense des intérêts économiques et 
corporatifs ». 

     Dès 1933, sur la couverture est fournie l’information que Gueyne est un ancien praticien. 

    Ultérieurement, la couverture comporte l’information de l’existence de laboratoires 
vétérinaires à l’adresse du rédacteur en chef et que toutes les commandes doivent y être 
adressées. 

    D’ailleurs, « l’Office vétérinaire » qui est situé à l’orée de chaque numéro et qui correspond à 
un ensemble de petites annonces, alterne les offres de remplacement ou d’embryotome avec les 
informations concernant les produits du laboratoire du rédacteur ! 

   Chaque numéro, d’une trentaine de pages (format 15,5x24cm), était essentiellement le support 
du catalogue et de la publicité des produits des laboratoires vétérinaires bordelais du Dr Gueyne ; 
il est d’ailleurs indiqué dans cette revue : « L’Union vétérinaire ne sera envoyée régulièrement 
qu’aux clients de nos laboratoires ». 

   Cette revue a cessé d’exister en 1940. 

 

11.    Bulletin de la société de médecine vétérinaire de la Seine-inférieure et de l’Eure 
   Ce Bulletin est paru annuellement de 1932 à 1936. 

 

12.   L’orientation vétérinaire 
   Cette revue mensuelle (qui paraissait le 5 de chaque mois) a eu une existence brève : le premier 
numéro est daté de juin 1933, le dernier, d’octobre 1934. Elle se voulait un « organe 
professionnel d’informations techniques ». 

   L’éditeur était : Les publications périodiques S. Mioche, rue d’Astorg, Paris, la rédaction, 
localisée à Versailles, mais sans nom de rédacteur en chef. 
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13.   Bulletin vétérinaire d’Algérie  
   Le Bulletin vétérinaire d’Algérie, « organe de l’Ordre et de la Fédération des syndicats 
vétérinaires d’Algérie » est paru de 1941 à 1961, de façon mensuelle (format 22x29 cm jusqu’en 
juillet 1960, puis 21x27 cm). 

   Couverture de couleur bleue depuis 1956. 

 

14. Bulletin de l’Ordre des vétérinaires  
   L’Ordre a été créé par la loi du 18 février 1942. 

   A l’origine est paru le « Bulletin de l’Ordre des vétérinaires » et ce jusqu’en 1946. 

   Il s’agissait d’une revue de format 14x22 cm et de périodicité annoncée variable dans le 
premier numéro (avril-mai 1942) ainsi que de volume réduit à cause des restrictions de papier. 

   En 1947, le titre est devenu : Bulletin de l’Ordre et du Syndicat national des vétérinaires de 
France et des colonies. L’Ordre et le Syndicat sont à la fois proches géographiquement (Ordre : 
28 rue des Petits-Hôtels ; Syndicat : 20 rue des Petits-Hôtels) et dirigés par des équipes en partie 
semblables : M. Quentin est le président du Comité administratif du Syndicat et le secrétaire 
général adjoint du Conseil supérieur de l’Ordre ; G. Brévot est le secrétaire général des deux 
structures et A. Lhoste, leur trésorier ! 

   L’année suivante, l’ordre des deux structures dans le titre est inversé : Bulletin du Syndicat 
national des vétérinaires et Ordre national des vétérinaires. 

   La revue a conservé les mêmes caractéristiques, mais sa périodicité est précisée : paraît tous les 
deux mois. 

   En 1949, le titre a encore changé ; il est devenu : Bulletin du Syndicat national des vétérinaires. 

   La situation demeure inchangée jusqu’en 1966. En 1967, l’Ordre crée sa propre revue : « Revue 
de l’Ordre des vétérinaires ». Son format est 20x26 cm et sa périodicité trimestrielle. 

   Une nouvelle modification du format est survenue en 1980 : 21x29,7. 

 

15.   Encyclopédie vétérinaire périodique 
   L’Encyclopédie vétérinaire périodique a été publiée pendant 21 ans, de 1943 à 1964. Elle a été 
fondée par Henri Dumeste qui en a été le secrétaire général de la rédaction, puis le directeur 
scientifique. 

   Elle était présentée comme une revue de documentation analytique de pratique vétérinaire, 
comprenant un comité de publication de quelques membres et un comité de patronage d’une 
cinquantaine de membres. 

   Elle contenait, par ordre alphabétique de façon à constituer une sorte de dictionnaire, des 
analyses de publications et travaux présentant un caractère de nouveauté ; par ailleurs, elle 
publiait des articles de mise au point de questions d’actualité et des informations 
professionnelles. 

   Son format est resté inchangé (17x23,5 cm). 
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16.   Action vétérinaire  
    L’Action vétérinaire a été créée en 1946 par le docteur vétérinaire Marcel Guichard. Elle se 
présentait à l’origine comme « un journal bi-mensuel de défense des intérêts de la profession ». 

   Elle a changé de mains et de formule à plusieurs reprises : 

De 1946 à 1975 : bimensuel, format 24x30,5 cm 

De 1976 à 1984 : bimensuel, format 20,5x29 cm 

Du numéro 901 (janvier 1985) au numéro 998 (13 mars 1987) : hebdomadaire, format 24x33 cm 

A partir du numéro 999-1000 (27 mars 1987) : hebdomadaire, format 21x29,7 cm. 

   Elle est devenue un magazine d’information professionnelle qui se veut « l’hebdomadaire des 
praticiens ». 

   Elle est éditée actuellement par la Société de presse et d’information. 

 

17.   Praticien vétérinaire 
   Le Praticien vétérinaire était une revue mensuelle, fondée en 1958. Elle se présentait 
initialement (format 20x26 cm puis, à partir de 1971, 20,5x29 cm) comme l’organe du Syndicat 
des vétérinaires de la région parisienne et du groupe praticiens du Syndicat national des 
vétérinaires. Ultérieurement, elle était bi-mensuelle (à partir du numéro 74, daté du 5 décembre 
1977) et éditée par le Syndicat des vétérinaires de la région parisienne. 

   Elle a cessé de paraître en 1982. 

 

18.   Economie et médecine animale 
    Cette revue a été publiée de 1960 à 1976, à raison de six numéros par an. 

     La cheville ouvrière en a été le docteur vétérinaire Pierre Belot, praticien à Paris. 

     Le comité de direction scientifique était composé du directeur de l’Institut national 
agronomique et des directeurs des Ecoles vétérinaires. 

    Le comité de rédaction comprenait des enseignants des Ecoles vétérinaires (puis de l’INA-PG) 
et des praticiens vétérinaires. 

   Cette revue était éditée par l’Expansion scientifique française. 

 

19. RTVA 
   En 1961 est créée la « Revue technique vétérinaire des abattoirs et d’hygiène alimentaire » qui 
utilise le sigle RTVA. 

   Cette revue, bimestrielle, est éditée « sous les auspices » de l’Association vétérinaire d’hygiène 
alimentaire présidée par le professeur G. Thieulin. 

   Le rédacteur en chef en est le docteur vétérinaire B. Poulain. 

   Elle devient mensuelle en 1966. 

   En août 1973, avec le numéro 97, elle change de présentation, de format et de titre, mais 
conserve son sigle. A ce sigle correspondent d’ailleurs deux appellations : « Revue technique de 
la viande et des abattoirs » et « Revue technique vétérinaire de l’alimentation ». L’éditorial de ce 
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numéro annonce le développement de la place accordée « à tous les secteurs situés en aval des 
abattoirs ». 

   En conservant le même sigle, elle privilégie à partir du numéro 132 (juin-juillet 1977) le titre : 
« Revue technique vétérinaire de l’alimentation ». 

   Avec le numéro 205 (janvier-février 1985), le terme de « vétérinaire » disparaît du titre, même 
si c’est toujours le docteur vétérinaire B. Poulain qui continue d’être le rédacteur en chef, mais 
qui se retrouve isolé car il n’est plus fait mention de l’Association vétérinaire d’hygiène 
alimentaire, son titre de vétérinaire n’est pas cité ni celui des autres collaborateurs. 

   Le nouveau titre est : « Revue technologique des industries de la viande et des denrés d’origine 
animale », résumé par RTVA. 

   Le dernier numéro de cette revue paraît en décembre 1987. 

 

20.  Bulletin de l’association française des directeurs et cadres des laboratoires vétérinaires 
publics d’analyse  
   Ce Bulletin a été créé en 1962, lors du démarrage de l’Association. A l’origine, il comprenait 
seulement deux à quatre pages de format A4 envoyées aux membres de l’Association une ou 
deux fois par an. Cet « irrégulomadaire » (selon l’expression de R. Filleton) s’est étoffé 
progressivement pour atteindre une trentaine de pages en 1991. Depuis 1992, la parution du 
Bulletin est devenue plus régulière, avec trois numéros par an, d’un volume important : le dernier 
numéro (n° 92 de mars 2003) comprend 115 pages et 175 pages d’annexes. 

 

21.   Actes de la conférence ; animal de compagnie ; pratique médicale et chirurgicale de 
l’animal de compagnie  
   En 1958, une association de type loi de 1901 s’occupant des animaux de compagnie est créée : 
c’est la Conférence nationale des vétérinaires spécialistes de petits animaux. 

   Elle publie une revue : « Actes de la conférence ». 

   A partir de 1962, cette revue change de présentation et devient trimestrielle. 

   Au troisième trimestre de 1966, elle change de nom et devient l’Animal de compagnie, « organe 
officiel » de la Conférence. Elle est publiée sous ce titre jusqu’en 1982 et pendant ces 17 années 
elle voit s’accroître le nombre des abonnés ainsi que son volume. Elle devient bimestrielle. 

   En 1983, elle change de nouveau de nom et devient « Pratique médicale et chirurgicale de 
l’animal de compagnie », revue éditée par la CNVSPA (Conférence nationale des vétérinaires 
spécialistes de petits animaux). 

   Elle change également de format, passant de 17x23,5 cm à 20x28,5 cm. 

   En janvier 1984, le terme de « spécialistes » est remplacé par « spécialisés en ». 

   A partir du numéro de septembre octobre 1997, apparaît le sigle AFVAC (Association française 
des vétérinaires pour animaux de compagnie) qui accompagne le précédent (CNVSPA) et est 
destiné à le remplacer. 

   Cette revue est remarquablement illustrée. 
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22. Informations techniques des directions des services vétérinaires ; Informations 
techniques des services vétérinaires   
   Cette revue (format 21x27 cm), de périodicité trimestrielle, a été publiée par le Ministère de 
l’agriculture de 1962 à 1971 (jusqu'au numéro 34 d’avril 1971). Le directeur en était le contrôleur 
général Cortez. 

   A partir du numéro 35 (octobre 1971), le titre a été légèrement raccourci : Informations 
techniques des services vétérinaires. 

   Des numéros à thème spécialisé, richement illustrés, se sont multipliés. En 1981, Cortez a été 
remplacé par Roland Rosset. La qualité de cette revue a culminé en 1985, avec le numéro 92-95 
consacré à Pasteur et la rage, ouvrage de 660 pages à l’iconographie remarquable. 

   Un numéro spécial annuel est paru ensuite de 1986 à 1990. Un dernier numéro, portant une 
légère modification du titre de la revue (Informations techniques des services vétérinaires 
français) est paru en 1993. 

 

23. Pathologie vétérinaire et comparée de Marseille ;Pathologie humaine et animale 
comparées  
   Cette revue a été publiée de 1966 à 1969 par la Société de pathologie vétérinaire et comparée de 
Marseille. 

      Elle a été remplacée en 1969, par la revue P.H.A.C. Pathologie humaine et animale 
comparées. 

24.  Bulletin de l’association des vétérinaires microbiologistes et spécialistes des maladies 
infectieuses 
     Le premier numéro de cette revue est paru en 1967. Il comprenait les textes des conférences 
présentées lors de la réunion de l’Association le 26 novembre 1966 (format 17,5x23,5 cm). 

   A partir de 1970 (numéro 8), le titre change légèrement et devient Bulletin de l’Association 
française des vétérinaires microbiologistes, immunologistes et spécialistes des maladies 
infectieuses. 

   Le format change à partir de 1974 et devient 20x29 cm. 

   La revue a cessé de paraître en 1977. 

25.   Annales de recherches vétérinaires ; Veterinary Research  
    En 1968 paraît « Recherches vétérinaires ». Dans un avant-propos, P. Mornet, chef du 
département de recherches vétérinaires de l’Institut national de recherches agronomiques (INRA) 
justifie cette nouvelle revue devant être un support privilégié de publication pour les travaux des 
chercheurs du département de recherches vétérinaires créé à l’INRA en 1963. 

    De parution initiale annuelle, cette revue est devenue en 1970 les Annales de recherches 
vétérinaires, à parution trimestrielle comme les Annales des autres départements de l’INRA. 

   En 1976, l’anglais est introduit comme langue de rédaction dans cette revue et le taux d’articles 
rédigés en anglais augmente au cours des années suivantes, pour dépasser 50% en 1990. 

   En 1992, le sommaire en anglais apparaît sur la couverture et en 1993, la rédaction de la revue 
et les éditions Elsevier ont décidé de sauter le pas en remplaçant le titre par un titre anglais faisant 
disparaître le terme « Annales » jugé désuet : Veterinary research. 
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   Par ailleurs, à partir de cette date, la publication devient bimestrielle au lieu de trimestrielle. 
Depuis plusieurs années, la totalité des articles paraissant dans cette revue sont en anglais. 

 

26.   Pratique vétérinaire équine  
   Pratique vétérinaire équine (PVE) est née en mars 1969. 

  Initialement, cette revue de recyclage professionnel était préparée et publiée par l’Association 
vétérinaire équine française (AVEF). J.P. Bornet jusqu’en 1990, puis J.M. Denoix en ont été les 
rédacteurs en chef. 

   De format 21x26 cm jusqu’en 1986, puis 20,5x29,5 cm, PVE est publiée chaque trimestre. 

   A partir de 1992, la création d’une « Association PVE francophone » permet de faire participer 
les confrères belges, québécois et suisses à la préparation de ce périodique. Une nouvelle étape 
est franchie, annoncée par P. Sorel, le président de PVE, dans le premier numéro de 1997, en 
remplaçant des amateurs bénévoles par des professionnels de l’édition : depuis le numéro 3 de 
1997, PVE est éditée par les éditions du Point vétérinaire. 

 

27.   Point vétérinaire   
   Le premier numéro du Point vétérinaire date de novembre 1973. Il a été créé par trois 
vétérinaires sortis de l’Ecole vétérinaire d’Alfort en … 1973 : Mireille Boller, Philippe Devisme 
et Patrick Joint-Lambert. 

   Comme le rappelle A. Girard (2003), le premier numéro n’est « qu’un cahier de type polycopié, 
relié et en noir et blanc, encarté dans une chemise qui fait également office de couverture. La 
mise en page des articles est sommaire : un titre, un auteur, un résumé : aucune photo, seulement 
quelques figures ». 

   Mais les initiatives se multiplient rapidement pour séduire et rendre agréable cette revue de 
formation permanente : couverture en couleur dès le numéro 2, bichromie des pages intérieures et 
fourniture de diapositives pour le numéro 3, puis utilisation d’un nouveau procédé d’impression 
offset sur translucides pour illustrer un article de radiologie à l’aide de radiographies imprimées 
sur des films, etc. 

   Moins de six mois après sa création, Le Point vétérinaire comptait déjà plus de 1 000 abonnés ! 

   Au cours des années suivantes, la quadrichromie a été largement utilisée et a contribué au 
succès de cette revue (format inchangé : 21x29,7 cm) dont le tirage, considérable pour une revue 
vétérinaire francophone, est de l’ordre de 6 500 exemplaires (12 numéros par an à l’heure 
actuelle). Un fascicule de 16 pages, paru en janvier 2001, rappelle l’histoire du Point vétérinaire 
et introduit le lien avec l’internet. 

28.   Bulletin des groupements techniques vétérinaires 
   En 1970, les Groupements techniques vétérinaires départementaux et fédéraux se regroupent au 
sein de la Section nationale des groupements techniques vétérinaires du Syndicat national des 
vétérinaires praticiens français (SNGTV) dont l’objectif est d’assurer la formation continue de 
ses membres. 

   A partir de 1974, paraît le Bulletin des GTV. 

   La périodicité est bimestrielle (format 20,5x29 cm). 

   La présentation a changé à plusieurs reprises : janviers 1985, janvier 1990 et mai 1999. 
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   Depuis 1999, l’édition du Bulletin est gérée par les Nouvelles éditions vétérinaires et 
alimentaires (NEVA) qui ont dynamisé cette revue : elle utilise un Conseil éditorial, un comité de 
rédaction et un comité de lecture. 

 

29.   La semaine vétérinaire  
   En 1976, ce titre est repris par Philippe Devisme et Patrick Join-Lambert, créateurs des éditions 
du Point vétérinaire. 

   Cette revue hebdomadaire de grand format (30x43 cm) s’est développée au cours des années, 
passant de 6 à 44 pages par numéro. 

   Elle comporte de très nombreuses informations dans les différents secteurs d’activité des 
vétérinaires, une importante rubrique d’annonce d’aides, de remplacements, de cessions de 
clientèles, un imposant calendrier des réunions de formation continue et de nombreuses 
publicités. 

   Depuis le vendredi 2 mars 2001, elle est « précédée » et annoncée chaque vendredi par la lettre 
de Planete-Vet diffusée à 8 100 vétérinaires. 

 

30.   Dictionnaire des médicaments vétérinaires (DMV)  

   Ce dictionnaire, qui se veut l’analogue pour les vétérinaires du dictionnaire Vidal® pour les 
médecins, est né en 1979 (éditions du Point vétérinaire). 

   Depuis 1987, la périodicité est biennale (années impaires). 

   Depuis 1998, un CD-ROM complète et actualise le DMV. 

 

31.   Revue d’acupuncture vétérinaire; Brochure pratique d’acupuncture vétérinaire  
     A partir de 1979, l’Association des vétérinaires acupuncteurs de France publie quatre fois par 
an la Revue d’acupunture vétérinaire (format 20x29 cm). 

     En 1987, la revue change de nom et devient Brochure pratique d’acupuncture vétérinaire 
(format 14x20 cm). 

Sa publication cesse en 1990. 

     En 1992-1993, un compte rendu de l’Association des vétérinaires acupuncteurs de France 
(AVAF) aurait été publié par la revue « Rencontres vétérinaires ». 

    De 1994 à 1998, l’AVAF a édité elle-même les comptes rendus de ses réunions sous forme 
d’une brochure annuelle. 

 

32.   Bulletin d’information des laboratoires des services vétérinaires  

 
     Ce bulletin a été produit par l’Association pour la diffusion des sciences vétérinaires (ADSV), 
association de type loi 1901, déclarée en 1977 à Saint-Brieuc. 

     Le numéro 1 de ce Bulletin est daté de juin 1980, le directeur de la publication en est C. 
Meurier et le rédacteur en chef, C. Lapeire. 
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      L’éditorial du premier numéro indique la diversité des types d’articles qui seront publiés, 
diversité illustrée par le sommaire de ce premier numéro qui comporte six catégories d’articles : 
mises au point et synthèses, techniques standardisées, formation continue, comptes rendus de 
mission, présentation de laboratoires et notes de lectures. Il annonce également qu’il a « pour 
ambition de devenir un des liens unissant les laboratoires départementaux et les laboratoires 
nationaux des Services vétérinaires ». 

      De 1980 à 1988, vingt six numéros paraissent (dont quatre doubles) à raison de quatre par an. 
F. Moutou a succédé à C. Lapeire comme rédacteur en chef. L’éditorial du dernier numéro 
(29/30) annonce une mutation et la prise en charge de l’édition de ce Bulletin par le CNEVA 
(Centre national d’études vétérinaires et alimentaires), récemment créé. En fait, il n’y aura jamais 
de numéro 31, le CNEVA n’ayant pas pu dégager les moyens permettant d’assurer la poursuite 
de cette publication. 

 

33.   Revue d’élevage et de médecine vétérinaire de Nouvelle Calédonie  
   Parue de 1982 à 1993, elle était publiée par l’Institut d’élevage et de médecine vétérinaire des 
pays tropicaux et par le Service de l’élevage et des industries animales de Nouvelle-Calédonie. 

 

34.   Epidémiologie  et santé animale  
   Cette revue est publiée par l’Association pour l’étude de l’épidémiologie animale (AEEMA), 
deux fois par an, depuis 1982. 

 

35.    Encyclopédie vétérinaire 
   L’Encyclopédie vétérinaire est une publication trimestrielle qui a commencé à paraître en 1992. 

   De format 23x28 cm, publiée par les Editions scientifiques et médicales Elsevier dans le cadre 
de l’Encyclopédie médico-chirurgicale, elle fournit des articles à classer par ordre alphabétique 
au sein d’un ensemble. 

   Le rédacteur en chef est Hervé Laforge. 

36.   Rencontres vétérinaires 

   Rencontres vétérinaires, le magazine des médecines alternatives, est paru de façon trimestrielle, 
en 1992 et 1993, édité par l’IMEV (Institut des médecines énergétiques vétérinaires), 30700 
Montaren. 

 

37.   Thérapeutique et pratique vétérinaires  
   Cette revue est parue de 1994 à 1997. 

38. Vet-Mag 

   Cette revue qui se voulait « le magazine des vétérinaires d’aujourd’hui et de demain » a été 
créée en avril 1998 par le groupe de presse Edimaz spécialisé en presse animalière. Le directeur 
de la publication était G. Barissat et le président du comité éditorial N. Nudelmann. 

   La périodicité était bimestrielle, puis mensuelle (9 numéros par an), le format, A4. 

   Cette revue a cessé de paraître en début 2001. 
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39.   Clientèle et cliniques  
   Cette revue mensuelle est éditée depuis 1996 par les éditions du Point vétérinaire. 

 

40.   Nouveau praticien vétérinaire  
   Le Nouveau praticien vétérinaire a été créée en juin 2000 par les Nouvelles éditions 
vétérinaires et alimentaires (NÉVA). 

   Il s’agit d’une revue bimestrielle de formation continue dans le domaine des animaux de 
compagnie. 

   Le comité de rédaction est composé de trois vétérinaires : Colette Arpaillange, Philippe Baralon 
et Christophe Hugnet. 

   Par ailleurs, il existe un conseil scientifique composé d’enseignants des quatre Ecoles 
vétérinaires français et de praticiens, ainsi qu’un comité de rédaction et un comité de lecture 
faisant appel à des enseignants français, belges, suisses et à des praticiens. 

 

41.   Activeto 
    Il s’agit d’une revue mensuelle, destinée aux praticiens exerçant en milieu rural, créée en 2001 
par les éditions du Boisbaudry. 

 

42.   Bulletin de la société française d’histoire de la médecine et des sciences vétérinaires  
     C’est la benjamine des revues périodiques vétérinaires françaises, qui est née en 2002. 

 

 

COMMENTAIRES 
 

     Il est possible de faire quelques commentaires sur la durée de vie des périodiques, le rôle du 
rédacteur en chef, ainsi que l’évolution du format et du contenu des périodiques. 

 

 Durée de vie des périodiques  
   Le rapide tour d’horizon effectué sur les revues vétérinaires françaises au 19ème et au 20ème 
siècles a illustré la réalité de la naissance étalée au fil du temps de plusieurs dizaines de revues et 
la disparition d’une bonne partie d’entre elles. 

   La durée de vie des revues ayant disparu est très variable. 

   Le tableau I fait apparaître, par ordre croissant de durée de vie, les revues vétérinaires 
françaises qui ont cessé de paraître. 

   On constate sur ce tableau que cette durée varie de un an à … 176 ans. 
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Tableau I 

Durée de vie, par ordre croissant, des périodiques vétérinaires français disparus  
(à l’exclusion des périodiques ayant simplement changé de nom) 

 
Revue  Durée 

Revue vétérinaire algérienne et tunisienne    

Indépendant vétérinaire    

Pathologie vétérinaire et comparée de Marseille 1966-1969  

puis Pathologie humaine et animale comparées 1969-   

Journal de médecine vétérinaire pratique 1836 1 an 

Union vétérinaire ou Journal général des vétérinaires 
praticiens 

1863-1864 2 ans 

Orientation vétérinaire 1933-1934 2 ans 

Rencontres vétérinaires 1992-1993 2 ans 

Bulletin de l’Association amicale des vétérinaires algériens 1909-1911 3 ans 

VetMag 1998-2001 3 ans 

Thérapeutique et pratique vétérinaires 1994-1997 4 ans 

Nouveau journal vétérinaire 1896-1900 5 ans 

Bulletin de la Société de médecine vétérinaire de la Seine-
inférieure et de l’Eure 

1932-1936 5 ans 

Journal pratique de médecine vétérinaire 1826-1831 6 ans 

Informations techniques des Directions des Services 
vétérinaires, Ministère de l’agriculture  

1963-1971 8 ans 

Archives vétérinaires de l’Ecole d’Alfort  1876-1884 9 ans 

Bulletin d’information des laboratoires des Services 
vétérinaires 

1980-1989 10 ans 

Union vétérinaire 1931-1940 10 ans 

Bulletin de l’Association des vétérinaire microbiologistes et 
spécialistes des maladies infectieuses 

1967-1977 11 ans 

Revue d’élevage et de médecine vétérinaire de Nouvelle-
Calédonie 

1982-1993 12 ans 

Revue d’acupuncture vétérinaire 1979-1987 

Brochure pratique d’acupuncture 1987-1990 

13 ans 

Éveil vétérinaire 1920-1934 15 ans 

Actualités et culture vétérinaires  1956-1970 15 ans 

Journal de médecine vétérinaire militaire 1862-1877 16 ans 

Économie et médecine animales  1960-1976 17 ans 
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Journal de médecine vétérinaire théorique et pratique 1830-1836 

puis Clinique vétérinaire 1843-1847 
1861-1868 

20 ans 

Bulletin vétérinaire d’Algérie 1941-1961 20 ans 

Écho des société et associations vétérinaires de France 1880-1900 21 ans 

Encyclopédie vétérinaire périodique 1943-1964 21 ans 

Bulletin vétérinaire du nord-est 1883-1907 24 ans 

Praticien vétérinaire  1958-1982 25 ans 

Progrès vétérinaire 1888-1913 26 ans 

Revue technique vétérinaire des abattoirs et d’hygiène 
alimentaire (RTVA) 

1961-1987 27 ans 

Répertoire de police sanitaire et d’hygiène vétérinaires 1885-1913 29 ans 

Mémoires de la Société centrale de médecine vétérinaire 1852-1882 31 ans 

Bulletin du Syndicat central des vétérinaires inspecteurs de 
boucherie, puis Bulletin de l’Association française des 
vétérinaires inspecteurs des viandes 

1900-1931 32 ans 

Informations techniques des directions des services vétérinaires 1962-1993 32 ans 

Revue générale de médecine vétérinaire 1903-1936 34 ans 

Presse vétérinaire 1881-1916 36 ans 

Bulletin de l’Association centrale des vétérinaire 1898-1938 40 ans 

Semaine vétérinaire 1886-1928 43 ans 

Bulletin  vétérinaire 1890-1932 43 ans 

Cahiers de médecine vétérinaire  1928-1980 53 ans 

Société vétérinaire de la Marne 1846-1905 60 ans 

Bulletin de la Société vétérinaire de la Marne 1846-0905 61 ans 

Recueil de mémoires et observations sur l’hygiène et la 
médecine vétérinaires militaires 

1847-1909 

Revue vétérinaire militaire, etc. 1910-1953 
…1968 

122 ans 

Mémoires de la Société vétérinaire du Calvados et de la 
Manche  

1830-1963 133 ans 

Recueil de médecine vétérinaire 1824-1999 176 ans 

 

   L’exemple du Recueil de médecine vétérinaire démontre que la longévité n’est pas une 
garantie contre le risque de disparition. 
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 Rôle du rédacteur en chef 
   Il est évident que la qualité d’une revue dépend, en grande partie, de son rédacteur en chef 

et de l’équipe de rédaction. 

   Au cours du temps, différents exemples illustrent cette affirmation, au point que certaines 
revues ont même disparu avec leur créateur. 

   Le tableau II présente différents exemples de vétérinaires ayant joué un rôle déterminant 
dans la vie de revue(s) vétérinaire(s) française(s). 

Tableau II 

Exemples de vétérinaires ayant joué un rôle déterminant  
dans la vie d’un (ou de plusieurs) périodique(s) vétérinaire(s) français 

 
Nom Revue  

Belot P. Economie et médecine animales 1960-1976 

Bulletin de la société centrale vétérinaire 1844-1885 Bouley H. 

Recueil de médecine vétérinaire 1839-1885 

Dumeste H. Encyclopédie vétérinaire périodique 1943-1964 

Guittard J. Progrès vétérinaire 1888-1913 

Laquerrière 
A. 

Répertoire de police sanitaire et d’hygiène 
vétérinaires 

1885-1913 

Journal de médecine vétérinaire théorique et 
pratique 

1830-1837 Leblanc U. 

La Clinique vétérinaire 1843-1847 
1861-1868 

Leclainche E. Revue générale de médecine vétérinaire 1903-1936 

Poulain B. Revue technique vétérinaire de l’alimentation 
(RTVA) 

1961-1987 

Percheron G. La Semaine vétérinaire 1886-1928 

Rousseau M. Actualités et culture vétérinaires 1956-1970 

Roy G. Annuaire vétérinaire 1921-1932 

 

 

 Evolution du format des périodiques  
   Au XIXème  siècle, la quasi totalité des périodiques vétérinaires français ont un format in-

8°, ce qui correspond à 13x21 cm. 

   Au cours du XXème  siècle, la tendance est à l’augmentation de la taille, notamment au 
cours de la seconde moitié du siècle. 

A la fin du XXème  siècle, la plupart des périodiques vétérinaires français sont de format 
A4 (21x29,7 cm), sauf les hebdomadaires (cf. tableau III). 
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 Evolution du contenu des périodiques 
         En ce qui concerne la forme, les articles publiés pendant le XIXème siècle comportaient 
essentiellement du texte ; les tableaux et les figures y étaient rares. 

Ainsi, par exemple, sur les 1 040 pages du tome de 1865 du Recueil de médecine 
vétérinaire et du Bulletin de la Société centrale de médecine vétérinaire, on ne relève que 
quatre figures et sept tableaux. 

                       Au cours du XXème siècle, l’illustration des articles s’est particulièrement développée 
dans les revues de formation continue. Le nombre de figures, tableaux, photographies en noir et 
blanc, puis en couleurs, y est très important. L’évolution du Point vétérinaire témoigne bien de 
cette métamorphose iconographique. 

En début 2003, une bonne partie des périodiques vétérinaires français utilisent la 
quadrichromie (cf. tableau III). 

 

        En ce qui concerne le fond, on a assisté au cours du temps à une plus grande spécialisation 
de diverses revues et à un développement important de celles qui ont un objectif de formation 
continue. 

Au  XIXème siècle, le contenu de plusieurs revues était assez semblable, c’est-à-dire 
qu’elles rendaient compte d’observations et de diverses études ainsi que de travaux publiés 
dans d’autres périodiques français ou étrangers. 

Au cours du XXème siècle et notamment de sa seconde moitié, la différenciation des 
catégories de revues s’est renforcée, en particulier par la distinction de celles qui ne publient 
que des travaux de recherche (par exemple Veterinary research) ou, au contraire, que des 
articles de formation continue (Le Point vétérinaire, Le Nouveau praticien vétérinaire, l’Action 
vétérinaire…) ou qui sont consacrées à une espèce animale ou un petit nombre d’espèces 
animales (Pratique vétérinaire équine, Pratique médicale et chirurgicale de l’animal de 
compagnie…). 

Parallèlement, la tendance a été à l’augmentation de la proportion de revues gérées par des 
professionnels de la communication : Pratique vétérinaire équine ainsi que le Bulletin des GTV 
illustrent bien cette tendance. 
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PERSPECTIVES 
 

Il est probable que les tendances constatées au cours des dernières décennies vont se 
poursuivre, à savoir, le développement relatif des revues vétérinaires françaises de formation 
continue par rapport à celles publiant des articles de recherche, et la « professionnalisation » de 
l’édition. 

Le tableau III montre bien ce déséquilibre, entre un petit nombre de revues à faible tirage, 
publiant des résultats de recherche, et un grand nombre de revues, à tirage élevé, d’information et 
de formation continue. Le risque demeure de voir disparaître dans l’avenir une(des) revue(s) de 
la première catégorie. 

L’inconnue de l’évolution dans l’avenir concerne la relation entre ces revues « papier » et 
l’usage de l’internet. 

Pour l’instant, il semble que seules les éditions du Point vétérinaire aient fortement associé 
leurs revues vétérinaires, en particulier le Point vétérinaire et la Semaine vétérinaire, avec un site 
internet (Planete-vet). 

Pour la Dépêche vétérinaire, chaque semaine une sélection d’articles est présentée sur le site 
internet d’accès libre : www.depecheveterinaire.com. 

Il est probable que les principales revues vétérinaires françaises seront consultables, tôt ou 
tard, sur internet, avec des formules diverses d’accès. Ainsi, Veterinary Research est déjà 
consultable en   ligne sur le site de l’éditeur : www.edpsciences.org. Pour la Revue de l’Ordre 
des vétérinaires, le contenu des numéros des années précédentes et le sommaire des numéros de 
l’année devraient être prochainement en ligne. 

Cette innovation facilitera la recherche d’informations et résoudra le problème de stockage 
des revues dont la version papier devient très vite envahissante. 

Le tirage moyen de chaque revue ne devrait pas forcément baisser, mais c’est la conservation 
des numéros qui pourrait sans doute diminuer. 

 

 

CONCLUSION 
 

Cet inventaire des périodiques vétérinaires français fait suite à un petit nombre de tentatives 
limitées dans ce domaine. 

Bien que non exhaustif, il montre la diversité et la richesse de ce patrimoine dont on peut espérer 
qu’il sera facilement accessible et l’objet de travaux descriptifs et analytiques. 

Cet inventaire mérite d’être complété, mieux structuré, illustré et mis à disposition de toute 
personne pouvant avoir besoin de ce type d’informations. 
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ANNEXE 

 

Liste alphabétique des périodiques vétérinaires français  
actuellement publiés ou disparus. 

Les dates correspondent au début et à la fin de la parution. Les pointillés signifient que la 
revue continue à être éditée. 

 

 Actes de la Conférence nationale des vétérinaires spécialistes de petits animaux (1962-
1966), puis Animal de compagnie 

   Action vétérinaire (1946-…) 

 Activéto (2001…) 

 Actualités et culture vétérinaires (1956-1970), cf. Vétérinaires 

 Almanach vétérinaire et Instructions et observations sur les maladies des animaux 
domestiques (1782-1795) 
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 Animal de compagnie (1966-1982), puis Pratique médicale et chirurgicale de l’animal de 
compagnie ; cf. Actes de la Conférence nationale des vétérinaires spécialistes de petits 
animaux 

   Annales de recherches vétérinaires – I.N.R.A. (1968-1992), puis Veterinary research 

   Annuaire vétérinaire Roy (1921-….) 

 Archives vétérinaires de l’École royale d’Alfort (1876-1884) 

  Brochure pratique d’acupuncture vétérinaire (1987-1990), cf. Revue d’acupuncture 
vétérinaire 

 Bulletin d’information des laboratoires des Services vétérinaires (1980-1989) 

 Bulletin de l’Académie vétérinaire de France (1928-….), cf. Bulletin de la Société 
centrale de médecine vétérinaire 

 Bulletin de l’Association amicale des vétérinaires algériens (1909-1911) 

 Bulletin de l’Association centrale des vétérinaires (1898-1938), puis Vétérinaires 

 Bulletin de l’Association des vétérinaires microbiologistes et spécialistes des maladies 
infectieuses (1967-1977) 

 Bulletin de l’Association française des directeurs et cadres des laboratoires vétérinaires 
publics d’analyse (1962…) 

 Bulletin de la Fédération des Sociétés et Syndicats vétérinaires de France (1904-1911), 
puis Bulletin du Syndicat national des vétérinaires de France et des colonies, cf. Écho des 
Sociétés et associations vétérinaires de France 

 Bulletin de la Société centrale de médecine vétérinaire (1844-1927), puis Bulletin de 
l’Académie vétérinaire de France 

 Bulletin de la Société de médecine vétérinaire de la Seine-inférieure et de l’Eure (1932-
1936) 

 Bulletin de la Société des sciences vétérinaires de Lyon (1898-1950), puis Bulletin de la 
Société des sciences vétérinaires et de médecine comparée de Lyon 

 Bulletin de la Société des sciences vétérinaires et de médecine comparée de Lyon (1951-
1981) puis, Sciences vétérinaires, Médecine comparée. Cf. Bulletin de la Société des 
sciences vétérinaires de Lyon 

 Bulletin de la Société française d’histoire de la médecine et des sciences vétérinaires 
(2002…) 

    Bulletin de la Société vétérinaire de la Marne (1846-1906) 

   Bulletin de la Société vétérinaire pratique (1915-…) 

 Bulletin des groupements techniques vétérinaires (1974-….) 

 Bulletin du Syndicat central des vétérinaires inspecteurs de boucherie, puis Bulletin de 
l’Association française des vétérinaires inspecteurs des viandes (1900-1931) 

 Bulletin du Syndicat des vétérinaires de la Seine (1894-1901) 

 Bulletin du Syndicat national des vétérinaires de France et des colonies (1922-1973), puis 
en 1973, Vétérinaires français, cf. Bulletin de la Fédération des Sociétés et syndicats 
vétérinaires de France 
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 Bulletin épidémiologique (2001…), cf. Bulletin épidémiologique vétérinaire 

 Bulletin épidémiologique vétérinaire (1992-1998), puis Bulletin épidémiologique, cf. 
Bulletin sanitaire vétérinaire français 

 Bulletin sanitaire vétérinaire français (1910-1992), puis Bulletin épidémiologique 
vétérinaire 

 Bulletin vétérinaire (1890-1932) 

 Bulletin vétérinaire d’Algérie (1941-1961) 

 Bulletin vétérinaire du nord-est (1883-1907) 

 Cahiers de médecine vétérinaire (1928-1980) 

   Clientèle et cliniques (1996…) 

 Clinique vétérinaire (1843-1847) (1861-1868) 

 Comptes rendus de l’École vétérinaire de Lyon (1768-1827) 

 Comptes rendus de l’École vétérinaire de Paris (1767-1827) 

 Correspondance sur les animaux domestiques (1810-1811) 

 Dépêche vétérinaire (1977-….), cf. Vétérinaires de France 

 Dictionnaire des médicaments vétérinaires (1979…) 

 Écho des sociétés et associations vétérinaires de France (1879-1900) puis, Bulletin de la 
Fédération des Sociétés et syndicats vétérinaires de France 

   Économie et médecine animales (1960-1976) 

 Encyclopédie vétérinaire (1992-….) 

 Encyclopédie vétérinaire périodique (1943-1964) 

 Épidémiologie et santé animale (1982-….) 

 Éveil vétérinaire (1923-1934) 

   Indépendant vétérinaire (1930-1935) 

 Informations techniques des Directions des Services vétérinaires – Ministère de 
l’Agriculture (1963-1971), puis Informations techniques des Services vétérinaires 

 Informations techniques des Services vétérinaires (1972-1993) ; cf. Informations 
techniques des Directions des Services vétérinaires 

 Journal de médecine vétérinaire publié par l’Ecole de Lyon (1845-1870), puis Journal de 
médecine vétérinaire et zootechnie ; cf. Revue de médecine vétérinaire 

 Journal de médecine vétérinaire et de zootechnie (1876-1926), puis Revue vétérinaire et 
Journal de médecine vétérinaire et de zootechnie ; cf. Journal de médecine vétérinaire 

 Journal de médecine vétérinaire militaire (1862-1877)  

 Journal de médecine vétérinaire pratique (1836) 

 Journal de médecine vétérinaire théorique et pratique (1830-1836), puis Clinique 
vétérinaire 

 Journal des vétérinaires du Midi (1838-1869), puis Revue vétérinaire 

 Journal pratique de médecine vétérinaire (1826-1831) 
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 Mémoires de la Société centrale de médecine vétérinaire (1852-1882) 

 Mémoires de la Société vétérinaire du Calvados et de la Manche (1830-1963) 

 Nouveau journal vétérinaire (1896-1900) 

   Nouveau praticien vétérinaire (2000-….) 

 Orientation vétérinaire (1933-1934) 

 Pathologie humaine et animale comparées (1969- ), cf. Pathologie vétérinaire et 
comparée de Marseille 

 Pathologie vétérinaire et comparée de Marseille (1966-1969), puis Pathologie humaine et 
animale comparées 

   Point vétérinaire (1973-….) 

     Praticien vétérinaire (1958-1982) 

 Pratique médicale et chirurgicale de l’animal de compagnie (1983-…), cf. Animal de 
compagnie 

   Pratique vétérinaire équine (1969-…) 

 Presse vétérinaire (1881-1916) 

 Progrès vétérinaire (1888-1913) 

   Recueil de médecine vétérinaire de l’École d’Alfort (1824-1999) 

 Recueil de médecine vétérinaire exotique (1928-1940), puis Revue d’élevage et de 
médecine vétérinaire des pays tropicaux 

 Recueil de mémoires et observations sur l’hygiène et la médecine vétérinaires militaires 
(1847-1909), puis en 1910, Revue vétérinaire militaire 

 Rencontres vétérinaires (1992-1993) 

 Répertoire de police sanitaire et d’hygiène vétérinaires (1885-1913) 

 Revue d’acupuncture vétérinaire (1979-1987), puis Brochure pratique d’acupuncture 
vétérinaire 

 Revue d’élevage et de médecine vétérinaire de Nouvelle Calédonie (1982-1993) 

 Revue d’élevage et de médecine vétérinaire des pays tropicaux (1947-….) cf. Recueil de 
médecine vétérinaire exotique 

 Revue de l’Ordre des vétérinaire (1967-…) 

 Revue de médecine vétérinaire (1937-….), cf. Revue vétérinaire et Journal de médecine 
vétérinaire et de zootechnie (1927-1936) 

 Revue des corps de santé des armées terre, mer, air et du corps vétérinaire (1961-1962), 
puis Revue du Service biologique et vétérinaire des armées, cf. Revue du corps vétérinaire 
de l’armée  

 Revue du corps des vétérinaires biologistes des armées (1967-1968), cf. Revue du Service 
biologique et vétérinaire des armées 

 Revue du corps vétérinaire de l’armée (1954-1959), puis Revue du corps des vétérinaires 
biologistes des armées, cf. Revue des corps de santé des armées terre, mer, air et du corps 
vétérinaire  
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 Revue du Service biologique et vétérinaire des armées (1962-1967), puis Revue des corps 
de santé des armées terre, mer, air et du corps vétérinaire, cf. Revue vétérinaire militaire 

 Revue générale de médecine vétérinaire (1903-1936) 

 Revue technique de la viande et des abattoirs (RTVA) (1973-1984), puis Revue 
technologique des industries de la viande et des denrées d’origine animale (RTVA), cf. 
Revue technique vétérinaire des abattoirs et hygiène alimentaire (RTVA) 

 Revue technique vétérinaire des abattoirs et hygiène alimentaire (RTVA) (1961-1973), 
puis Revue technique de la viande et des abattoirs (RTVA)  

 Revue technologique des industries de la viande et des denrées d’origine animale (RTVA) 
(1985-1987), cf. Revue technique de la viande et des abattoirs (RTVA) 

 Revue vétérinaire (1876-1926), puis Revue vétérinaire et Journal de médecine vétérinaire 
et de zootechnie : 1927-1936 ; puis Revue de médecine vétérinaire : 1937-… 

 Revue vétérinaire et Journal de médecine vétérinaire et de zootechnie (1927-1936) puis 
en 1937, Revue de médecine vétérinaire ; cf. la Revue vétérinaire et le Journal de 
médecine vétérinaire et de zootechnie 

 Revue vétérinaire algérienne et tunisienne ( - ) 

 Revue vétérinaire militaire (1910-1953), puis, Revue du corps vétérinaire de l’armée, cf. 
Recueil de mémoires et observations sur l’hygiène et la médecine vétérinaires militaires 

 Sciences vétérinaires. Médecine comparée (1982….), cf. Bulletin de la Société des 
sciences vétérinaires et de médecine comparée de Lyon 

 Semaine vétérinaire (1886-1906) (1906-1928) 

 Semaine vétérinaire (1976-….) 

 Société vétérinaire de la Marne (1846-1905) 

 Thérapeutique et pratique vétérinaires (1994-1997) 

 Union vétérinaire ou Journal général des vétérinaires praticiens (1863-1864) 

 Union vétérinaire (1931-1940)  

 Vétérinaires (1953-1956), puis Actualités et culture vétérinaires, cf. Bulletin de 
l’Association centrale des vétérinaires 

 Vétérinaires de France (1979-1981), puis Dépêche vétérinaire 

 Vétérinaires français (1973-1979), puis, à partir de février 1979, Vétérinaires de France, 
cf. Bulletin du syndicat national des vétérinaires de France et ses colonies 

 Veterinary research (1993-….), cf. Annales de recherches vétérinaires 

 VetMag (1998-2001) 
 
 


